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INVITATION AU VOYAGE
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INVITATION AU VOYAGE - Fisherman's bay, sur l'île de Rolas.

© Tropicalpix





Mbolo !

Petit pays peu peuplé, à cheval sur l’équateur, le Gabon présente de nombreuses ressources : pétrole, minerai, bois… Ses vastes forêts, sa côte sauvage, ses paysages spectaculaires, sa faune constituent par ailleurs un énorme potentiel pour son développement touristique. Encore peu prisé des visiteurs internationaux, le pays confère une expérience unique à ceux qui s’y aventurent. Pongara, Loango, Lopé, Ivindo, les plateaux Batéké : le réseau de ses parcs nationaux impressionne par sa diversité et s’enrichit de la création d’aires marines protégées. Gorilles, chimpanzés, éléphants et buffles de forêt, baleines à bosse, tortues luths, chutes d’eau, baï (« clairière » en langue pygmée), mosaïque forêt-savane, mangroves, lagunes... le patrimoine naturel gabonais a de quoi ravir le plus blasé des écotouristes. Le pays comblera également les amateurs de pêche sportive, mais aussi d’ethnologie (avec une cinquantaine d’ethnies, de nombreuses cérémonies…), d’histoire (avec de grands noms : Savorgnan de Brazza, Schweitzer…), voire de préhistoire (fossiles de plus de 2 milliards d’années, peuplement néolithique le long de l’Ogooué…).

Si voyager au Gabon demeure assez coûteux, le pays jouit d’une certaine stabilité et confère au voyageur une sécurité assez unique en Afrique centrale.

C’est un pays d’expéditions, à la nature luxuriante, un pays encore authentique, un ravissement pour les chercheurs d’or « vert et bleu ».

L’équipe de rédaction.

REMERCIEMENTS. Merci à l'équipe du Leet Dorian, à Nathaniel de Gabon's Eden, à Ghislain de Back to Roots, à David du Club Sogara à Port-Gentil, à l'équipe de la Baie des Tortues, à Mohamad, au conservateur Steve du parc de Mayumba, à José et à Maxime rencontrés à São Tomé, et à toutes les personnes qui nous ont aidés dans la rédaction de ce guide.




Mise en garde

Le tourisme en Afrique est en perpétuelle évolution. Malgré notre vigilance, certains établissements, coordonnées ou prix peuvent faire l’objet de changements intempestifs. En cause : les propriétaires changeants, le réseau téléphonique aléatoire, de bonnes volontés temporaires qui ne durent que le temps d'un passage, le temps... Nous faisons appel à votre compréhension et nous nous excusons par avance pour les erreurs que vous pourriez constater dans les rubriques pratiques de ce guide.






Les plus du Gabon
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POINTE DENIS - Pointe Denis.
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Un trésor écologique et une biodiversité à peine imaginable
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Un trésor écologique et une biodiversité à peine imaginable - Vue aérienne du pays.

© Bernadette VOISIN



La savane, la mangrove, mais surtout la forêt gabonaise, regorgent de quelque 190 espèces de mammifères, de 70 espèces de reptiles et de plus de 600 espèces d’oiseaux répertoriées, présentes uniquement en Afrique centrale ou endémiques au Gabon. En outre, la biodiversité gabonaise revêt un intérêt supplémentaire grâce à l’environnement dans lequel on peut les observer. Avez-vous déjà vu des hippos surfer sur les vagues ou des éléphants s’ébattre en bord de mer ? Les nombreuses essences d’arbres (plus de 800 espèces), au cœur de la forêt comme aux abords des fleuves (mangroves), ou d’étonnantes variétés d’orchidées sont autant de richesses à découvrir par les pistes qui sillonnent le pays ou sur le fleuve à bord d’une pirogue. Et le tout dans un environnement encore vierge !




Avertissement

Le Gabon réserve des trésors aussi merveilleux que difficiles d'accès. Il reste encore très compliqué de voyager dans le pays, malgré de nombreux efforts en matière d'infrastructures et de desserte aérienne. Si le logement et la vie quotidienne peuvent facilement se régler, se déplacer coûte relativement cher. En argent – même si on peut s'arranger – mais surtout en temps, que rien ne peut rattraper. Voyager au Gabon, c'est apprendre la patience dans de multiples situations : un taxi qui n'arrive pas à l'heure, un avion qui part avec deux heures de retard, un bateau qui ne navigue pas à cause d'une marée défavorable, une grillade commandée servie une heure après, un rendez-vous non honoré ou un déplacement finalement impossible. En gardant à l'esprit que rien n'est acquis, découvrir les coins les plus reculés, joyaux peu connus, devient alors véritablement possible...






13 parcs pour abriter un patrimoine naturel exceptionnel

La politique du président Ali Bongo, clairement affichée en faveur d'un développement économique du « Gabon Vert », a impliqué l'Agence nationale des parcs nationaux (ANPN), directement rattachée à la présidence, pour impulser un tourisme adapté à une démarche environnementale. Treize parcs nationaux ont été créés par Omar Bongo, le prédécesseur d'Ali Bongo, pour la sauvegarde de ce patrimoine naturel inestimable, soit 11 % du territoire et plus de 30 000 km². De nombreux organismes, dont certains déjà en activité sur plusieurs sites, se mobilisent pour aider à la gestion de ce réseau. Le soutien de la communauté internationale fait de cette entreprise audacieuse un exemple à suivre. En juin 2017, au siège des Nations unies, Ali Bongo a par ailleurs annoncé la création de 20 aires marines protégées, couvrant 26 % du domaine marin gabonais.



À chaque saison, un intérêt particulier

Les différents moments de l’année marquent des changements climatiques importants, mais aussi des passages migratoires à ne pas manquer. Les tortues luth s’observent de novembre à février. Les baleines à bosse viennent flirter le long de la côte en saison sèche, de juillet à septembre. Les oiseaux migrateurs font une halte dans le parc d’Akanda de septembre à février. La végétation change en saison sèche, les cours d’eau sont moins abondants et, même si la visibilité s’en trouve améliorée, toute saison a ses fruits et ses baies dont les primates sont friands et qui attirent certaines espèces, ce qui donne de meilleures possibilités de les observer, même en saison des pluies. Par ailleurs, cette saison pluvieuse, contrairement aux idées reçues, offre un ciel plus dégagé et ensoleillé entre les averses : la luminosité est alors fabuleuse ! Le tout est de bien déterminer à l’avance les motivations de son voyage.



Des sites de pêche sportive de réputation mondiale

Pour les amoureux de la pêche sportive, quelle que soit la technique – de la plage ou d’un bateau –, le Gabon est réputé pour quelques destinations fameuses : Ozouri, le Fernan Vaz, Sette Cama, le parc de Loango, sont des étapes à ne pas manquer. Carpes rouges, capitaines, tarpons, grands barracudas ou carangues de 50 à 100 kg y sont pêchés régulièrement. C’est en saison des pluies, de septembre à avril, que la pêche est la plus fructueuse.



Une culture qui prend naissance au cœur de la forêt

Découvrir le Gabon, c’est pénétrer dans la forêt et ses mystères où la nature vous attend, étourdissante de verdure, d’odeurs et d’expériences sensorielles. Car, outre la richesse de la faune et de la flore, la forêt porte en elle l’essence de la culture de cette région. Le monde des esprits intimement lié à la vie de la forêt et les objets des cultes ancestraux (masques, statues et reliquaires) qui accompagnent les cérémonies témoignent d’une civilisation où les hommes se sont installés d’abord « dos à la mer », à l’intérieur de la forêt. En ville comme dans les campagnes, la vitalité des cérémonies prouve l’attachement à un système de croyances encore très présent et au sein duquel les événements de la vie de la famille élargie à celle de la tribu prennent sens.



Un pays relativement sûr

S’inscrivant dans une sous-région mouvementée, le Gabon pâtit d’une image parfois peu rassurante. En réalité, au quotidien, l'insécurité n'est pas le premier sentiment qui vient à l'esprit quand on se balade dans le pays. A condition, bien sûr, de respecter quelques règles simples : ne pas se promener la nuit sur le bord de mer ou trop tôt au petit matin, faire attention aux taxis que vous empruntez la nuit ou ne pas laisser d'objets de valeur dans une voiture. Dans les villages, la sensation de sécurité est encore plus accentuée. Mais ne traînez pas la nuit sur les routes.



Fiche technique
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Fiche technique - Canyon Blanc.
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Argent



Monnaie

Le franc CFA (communauté financière africaine), indexé sur l’euro. Coupures de 10 000, 5 000, 2 000, 1 000 et 500 FCFA. Pièces de 500, 200, 100, 50, 25, 10, 5, 2 et 1 FCFA.



Taux de change

[image: ] 1 € = 655,957 FCFA.

[image: ] Taux au 7 août 2019 (ils sont soumis aux variations du taux de l’euro) : 1 dollar canadien = 440,66 FCFA ; 1 franc suisse = 602,91 FCFA ; 1 dollar américain = 586,32 FCFA.



Idées de budget

Il dépend avant tout de la façon de voyager et des exigences de chacun. Quoi qu’il en soit, le Gabon reste une destination relativement chère si l’on veut se déplacer (en avion ou en 4x4 sur certaines zones) et découvrir l’intérieur du pays. Les safaris doivent être organisés à l’avance. Il est donc souvent plus facile, et pas toujours plus onéreux, de passer par des agences de voyages ou directement par les réceptifs.

[image: ] Petit budget. Hébergement dans des missions ou logement dans de petits hôtels, repas dans les maquis, déplacements en transports collectifs (taxi ville et taxi brousse). Compter environ 50 000 FCFA (75 €) par jour et par personne.

[image: ] Budget moyen. Logement dans un hôtel de classe moyenne, déplacements en taxi brousse, bateau ou train, repas dans des restaurants ou maquis. Compter de 60 000 à 120 000 FCFA (de 90 à 180 €) par jour et par personne.

[image: ] Gros budget. Logement dans les hôtels de luxe, repas dans des restaurants gastronomiques, déplacements par ses propres moyens (location de voiture), en avion ou par une agence de voyages qui prépare un circuit à la carte. Compter de 150 000 à 300 000 FCFA (de 228 à 450 €) par jour et par personne.



Le Gabon en bref



Le pays

[image: ] Nom : République gabonaise, appelée plus couramment Gabon.

[image: ] Superficie : 267 667 km² (équivalent à la moitié du territoire français).

[image: ] Capitale : Libreville.

[image: ] Villes principales : Port-Gentil, Franceville.

[image: ] Pays limitrophes : au nord, la Guinée équatoriale et le Cameroun, et tout autour jusqu’au sud, le Congo-Brazzaville.

[image: ] Point culminant : mont Iboundji (haut de 1 575 m) dans le massif du Chaillu, au sud du pays.

[image: ] Langue officielle : le français.

[image: ] Langues parlées majoritairement : les langues bantoues (fang).

[image: ] Religions : chrétiens (55 % – 75 %), animistes (4 %), musulmans (1 %).

[image: ] Gouvernement : démocratie multipartiste. La République gabonaise est organisée selon le principe de la souveraineté nationale, de la séparation des pouvoirs exécutif, législatif et judiciaire, et celui de l’Etat de droit.

[image: ] Devise de la République : Union, travail, justice.

[image: ] Hymne national : la Concorde.

[image: ] Fête nationale : 17 août.

[image: ] Président de la République : Ali Bongo Ondimba (fils d’Omar Bongo Ondimba), élu le 16 octobre 2009, puis réélu le 31 août 2016.

[image: ] Premier ministre, chef du gouvernement : Julien Nkoghe Bekalé, depuis le 12 janvier 2019.



La population

[image: ] Population totale : 2 119 275 habitants en 2018, dont environ 86,9 % en zone urbaine. 38,4 % de la population a moins de 14 ans. Croissance démographique : 2,3 % (Banque Mondiale, 2018).

[image: ] Composition : la plupart des Gabonais sont d’origine bantoue. Une cinquantaine d’ethnies, dont les principales sont les Fang (30 %), les Myéné, les Bapunu, les Obamba, les Nzebi ; 10 % d’étrangers originaires d’Afrique subsaharienne, de Guinée équatoriale, du Cameroun, d’Europe (environ 9 000 ressortissants français, la 4e communauté française la plus importante en Afrique subsaharienne), d'Amérique du Nord.

[image: ] Densité : sur la totalité du territoire : 7,46 hab/km².

[image: ] Espérance de vie : 66,48 ans (Banque mondiale, 2017).

[image: ] Indice de développement humain : 110e rang mondial sur 189 pays (PNUD 2018), le 3e meilleur IDH d’Afrique subsaharienne.

[image: ] Scolarisation : 83,18 % de taux d’alphabétisation (2015).



L'économie

[image: ] PIB : 15,92 milliards US$ (FMI, 2017).

[image: ] PIB /habitant : 8 344 US$.

[image: ] Taux de croissance du PIB : 2 %.

[image: ] Taux d’inflation à la consommation : 4,8 %.

[image: ] Taux de chômage : 15 % (estimation modélisée OIT, Banque mondiale 2015).

[image: ] Principales exportations : pétrole, manganèse.

[image: ] Principaux clients : Japon (20,9 %), Chine (13 %), USA (16,9 %), Australie (11,2 %), Inde (9 %), Espagne (4,1 %).

[image: ] Principaux fournisseurs : France (26 %), Belgique (10,4 %), Chine (9,3 %), USA (7,4 %), Cameroun (4,7 %).



Téléphone

[image: ] Téléphoner du Gabon en France : 00 33 + le numéro sans le 0 initial ; pour les autres pays : 00 + le numéro précédé de l’indicatif du pays.

[image: ] De l’étranger au Gabon : 00 + 241 + le numéro complet.

[image: ] A savoir : depuis le 15 novembre 2019, les numéros de téléphone fixes et mobiles comportent 9 chiffres, et non plus 8. Les fixes commencent désormais par 011.

[image: ] Plusieurs opérateurs se disputent le marché très florissant de la téléphonie mobile.

Airtel, dont les numéros commencent par 07 ou 04, est le plus cher mais aussi le plus fiable des réseaux, notamment dès que l'on s'éloigne de la capitale.

Libertis (numéro en 06) et Moov (numéro en 05) proposent des tarifs plus avantageux pour les communications locales entre portables de différents opérateurs mais leurs réseaux restent encore capricieux.

La 3G fonctionne assez bien dans les principales villes. Il suffit de convertir son crédit de téléphone en data selon une simple manipulation : pratique pour rester connecté sans se ruiner.

Il n'est donc pas rare de croiser un Gabonais avec 2 ou 3 portables : à la fois pour pallier les difficultés de réseau mais aussi pour profiter des nombreuses opérations de promotions, la bataille pour séduire les utilisateurs est féroce ! Faites comme eux, n'hésitez pas à vous procurer plusieurs puces pour faire jouer la concurrence selon vos besoins : vous pourrez même acheter un portable tout simple avec deux puces pour 15 000 à 20 000 FCFA.




Une nouvelle numérotation téléphonique en 2019


Depuis le 15 novembre, le Gabon a adopté une nouvelle numérotation téléphonique dont les numéros comportent aujourd'hui 9 chiffres. Ce changement a été décidé pour anticiper la saturation des numéros de téléphone et pour s'aligner sur la norme internationale qui préconise la suppression du chiffre 0 après l'indicatif de chaque pays. Les numéros inscrits dans le guide ont été mis à jour, mais voici un petit récapitulatif de ce changement au cas où lors de votre séjour vous vous retrouveriez face à d'anciens numéros de téléphone :

[image: ] Pour les fixes, on rajoute le 1 au numéro, ce qui donne 011 71 71 71 si vous appelez du Gabon ou +241 11 71 71 71, si vous appelez de l'étranger.

[image: ] Pour les numéros Airtel, un 7 est rajouté au début du numéro, ce qui donne dans la nouvelle numérotation 077 28 01 50 ou 074 08 14 14. Depuis l'étranger, le chiffre 0 tombe et il faut composer le +241 77 28 01 50 pour joindre son correspondant.

[image: ] Pour les autres opérateurs, il faut composer le chiffre 6 après le 0 initial de cette manière si vous appelez du Gabon 062 04 04 04, 066 11 11 11 ou encore 065 05 05 05. De l'étranger, on enlève le 0 initial, ce qui donne +241 62 04 04 04, + 241 66 11 11 11 ou +241 65 05 05 05.







Décalage horaire

GMT +1. Quand il est 17h à Paris (heure d'été), il est 16h à Libreville. En heure d'hiver, c'est la même dans les deux pays.



Formalités

Pour entrer au Gabon, en plus d’un passeport en cours de validité de plus de 6 mois avant la date d'expiration et une preuve de vaccination contre la fièvre jaune (attention à être à jour, les autorités sanitaires pourraient vous infliger une piqûre dans l'aérogare), les ressortissants étrangers sont soumis à l’obligation de visa, même pour un séjour touristique de moins de 3 mois.

[image: ] Il est possible d’effectuer les démarches de demande de visa directement auprès des représentations diplomatiques et consulaires gabonaises de votre pays de résidence. Prévoir au minimum trois semaines de délai entre le dépôt de la demande et l’octroi du visa. Attention : il est demandé de venir chercher son visa en personne.

[image: ] e-Visa Gabon. Un service de visa en ligne (https://evisa.dgdi.ga) est disponible. Il suffit de remplir la demande en ligne et, une fois le mail de confirmation reçu, de payer le visa à l'arrivée à l'aéroport (guichet « e-Visa »). Le délai d'attente pour l'obtention de la confirmation étant aléatoire, nous vous recommandons de vous prendre au moins 15 jours à l'avance.

[image: ] Une autre procédure permet d'être exempté de visa pour les pays du G20 depuis 2017. Les démarches doivent être réalisées par un correspondant résidant au Gabon au moins 5 semaines avant votre voyage auprès de la DGDI. Il doit fournir une lettre d'invitation et une attestation d'hébergement. Même si une circulaire a été émise en octobre 2017 par le ministère des Affaires Etrangères, cette démarche est peu connue des acteurs du tourisme. Néanmoins, on nous a affirmé que cette procédure a fonctionné plusieurs fois. Un bon plan qui pourrait vous permettre d'économiser le prix du visa.



Saisonnalité


[image: ]

Saisonnalité - Bloc Meteo gabon



L’année voit se succéder saisons sèches et saisons des pluies. A la grande saison sèche (de juin à novembre) succède une petite saison des pluies d’octobre à décembre. Une petite saison sèche (de janvier à mars) précède une grande saison des pluies de février à mai. 
A chaque moment de l’année, et quelle que soit la saison, le Gabon présente un attrait particulier. Nous conseillons cependant de visiter le pays en saison sèche pour pouvoir se déplacer plus facilement par les voies de communication terrestres de l’intérieur. L'occasion aussi pour ceux qui craignent les fortes chaleurs humides de profiter du pays sans trop en souffrir.




Le drapeau gabonais


[image: ]

Le drapeau gabonais - Drapeau gabon



Le drapeau gabonais a été adopté le 9 août 1960. Il est tricolore et composé de trois bandes horizontales. Le vert en haut symbolise les forêts du pays, le jaune représente pour certains la ligne de l’équateur qui traverse le pays comme le drapeau en son milieu, et pour d’autres la couleur du soleil, alors que le bleu symbolise l’eau : l’océan, frontière à l’ouest du Gabon, mais également les nombreux cours d’eau qui irriguent l’intérieur du pays et le fleuve Ogooué.






Idées de séjour


[image: ]

PARC NATIONAL DE LA LOPÉ - Le mont Brazza.

© Stéphanie BORG

[image: ]



Voici quelques propositions de voyages qui demeurent envisageables, en termes d'organisation, pour un touriste. Elles s'articulent autour des trois grandes villes du pays, ces dernières bénéficiant d'un réseau de transports relativement fiable et développé.

Pour les coins plus difficiles d'accès, il faut compter un mois de voyage pour tenter de les découvrir. Il faut faire preuve de débrouillardise et d'énormément de patience, car les aléas climatiques, routiers et politiques restent aussi innombrables qu'imprévisibles. Les parcs de l'Ivindo ou de Moukalaba-Doudou ne seront connus que des plus habiles et téméraires voyageurs.

Il est possible de s'aventurer en autonomie dans les villes et leurs alentours, et sur les grands axes routiers du pays. Cependant, pour s'orienter vers les sentiers (encore) moins battus, il est indispensable de se tourner vers une agence qui obtiendra diverses permissions et des guides expérimentés.



Séjours courts

Si vous optez pour l'un de ces séjours, sachez qu'il faut obligatoirement réserver tous ses hébergements à l'avance et se renseigner auprès des prestataires sur le moyen de transport le plus approprié pour s'y rendre.



Libreville et ses environs

[image: ] Jour 1. Visite du centre-ville en voiture. Admirer la cathédrale et la mission Sainte-Marie, et faire un tour au Musée national. Balade dans le quartier authentique et animé de Nombakélé, manger des brochettes de poisson dans un maquis pour ceux qui ont le ventre solide. Si la saison le permet, faire une excursion en bateau l'après-midi pour voir les baleines avec Damien Zissman du Fishing Gabon Club. Sinon, faire son shopping dans le grand marché de Mont-Bouët.

[image: ] Jour 2. Départ le matin en bateau vers la Pointe Denis ou Nyonié, où vous passerez une belle nuit dans un bungalow, et profiterez des belles plages et paysages de mangrove. Les chanceux apercevront même quelques animaux sauvages pendant les sorties en safari.

[image: ] Jour 3. Rentrer le soir à Libreville, bien reposé, pour profiter d'une soirée plus animée. Commencer la soirée à La Lanterne pour grignoter quelques tapas autour d'un cocktail, puis enchaîner avec les clubs du quartier Louis pour une nuit mouvementée.

[image: ] Jour 4. Prendre un bon petit déjeuner dans l'une des charmantes boulangeries de la ville. Se balader dans les sentiers ombragés de la forêt de la Mondah.



Port-Gentil et ses environs

[image: ] Jour 1. Départ de Port-Gentil le matin en direction de la lagune de Fernan Vaz. S'émerveiller devant les paysages sublimes de la forêt entrecoupée de cours d'eau. S'arrêter pour découvrir les petits villages pittoresques en bord du fleuve, et manger du poisson grillé sur la rive.

[image: ] Jour 2. Remonter la rivière M’Pivié en pirogue où les crocodiles se réchauffent au soleil et arrêt au retour à la charmante mission Saint-Anne.

[image: ] Jour 3. Journée pique-nique au bord de l'océan et, en fin de journée, avec un peu de chance, vous croiserez les buffles et les éléphants qui viennent se promener sur la plage. Retour dans l'après-midi pour Port-Gentil, où vous pourrez prendre un verre dans l'un des bars bien fréquentés du centre-ville.



Le sud-est : Bakoumba et les plateaux Batéké

[image: ] Jour 1. Prendre le Transgabonais depuis Libreville la veille au soir. Dormir dans le train, avant de descendre dans la petite gare de Moanda. Réserver à l'avance dans le parc de Lékédi, dont le chauffeur vous attendra à l'arrivée. L'après-midi, découverte rapide de la forêt du parc, ses chimpanzés et potamochères, avant de traverser son pont de fer de 35 m de haut. Le soir, prendre un verre et se détendre sous la paillote.

[image: ] Jour 2. Tôt le matin, s'aventurer dans la forêt avec des experts des mandrills, et tout apprendre de cette espèce fascinante de singe. L'après-midi, sortir en pirogue pour voir, sur leur île, se balader les gorilles en réinsertion. En rentrant, faire un tour du vivarium pour contempler vipères et pythons.

[image: ] Jour 3. Départ le matin pour le parc de Léconi. S'arrêter en chemin au Pont de Lianes et pique-niquer dans la nature. Baignade à la rivière Léconi au quartier Les Eaux Claires. Arriver le soir au petit village de Léconi. Les plus festifs se lanceront alors dans une petite tournée des bars-maquis du centre.

[image: ] Jour 4. Le matin, découvrir le canyon rose avec la luminosité du soleil levant, puis balade et pique-nique dans le parc dont le panorama à perte de vue tranche avec le milieu de la forêt. Découverte de la faune importée et locale. Rentrer en milieu d'après-midi sur Franceville, juste le temps de prendre un verre et une brochette de poulet dans le Couloir de la Mort et de reprendre le Transgabonais.



Séjour long : le tour du Gabon (3 semaines ou un mois)

Prévoir ce type de séjour pendant la saison sèche, de juin à septembre.

[image: ] Jours 1 à 3. Arrivée à Libreville et visite du centre-ville. En voiture, remonter sur la côte jusqu’au Cap Santa Clara, ou Cap Estérias, où vous pourrez loger dans un petit hôtel typique ou bien camper. Ne pas rater les multiples petites plages sauvages sur cette route et la découverte de la forêt classée de la Mondah. On y voit okoumé, parasoliers et immenses ficus et orchidées.

[image: ] Jours 4 à 8. Prendre l’avion ou le bateau pour Port-Gentil. Là, savourer le rythme tranquille de cette petite ville balnéaire. Puis emprunter la nouvelle route goudronnée pour rejoindre Omboué afin de contempler les abords du parc de Loango. Visiter la mission Sainte-Anne en pirogue, et balade à pied pour voir les oiseaux.

[image: ] Jours 9 à 12. Retour sur Port-Gentil. Prendre la pirogue ou le bateau pour Lambaréné. Visite de la ville et de l'incontournable hôpital du docteur Schweitzer. Traîner l'après-midi chez Carpe Diem en contemplant la belle vue sur l'Omboué.

[image: ] Jour 13. Rentrer sur Libreville en voiture ou en bus. Le soir, prendre le train de nuit pour le parc de la Lopé.

[image: ] Jours 14 à 18. Visite du parc de la Lopé, l'une des perles du Gabon.

[image: ] Jours 18 à 21. Reprendre le dernier bras du Transgabonais jusqu'à Franceville. Réserver à l'avance dans le parc de Lékédi, on viendra vous chercher et on organisera de nombreuses activités dans ce magnifique parc : excursions pédestres dans la forêt, observation de spécimens rares comme les gorilles et les mandrills.

[image: ] Jours 22 à 24. Continuer sur le parc de Léconi pour admirer ses somptueux paysages et canyons.

[image: ] Jours 25 à 30. Rentrer tranquillement à Libreville en voiture ou par train. Depuis Libreville, faire une excursion de deux jours à la Pointe Denis ou à Nyonié pour se détendre au bord de la plage. A Libreville, acheter ses derniers souvenirs au marché de Mont Bouët ou chez Wax Me.



Séjours thématiques



Circuit parcs nationaux et faune sauvage

[image: ] Jour 1. Arrivée à Libreville, puis train pour la Lopé.

[image: ] Jours 2 à 4. Visite du parc national de la Lopé : Mikongo, ascension du mont Brazza, marche en forêt, visite de l'écomusée, etc. Retour à Libreville par le train (de nuit).

[image: ] Jour 5. Vol pour Port-Gentil, puis transfert à Loango.

[image: ] Jours 6 à 8. Visite du parc national de Loango : gorilles habitués, safari en bateau sur la rivière Akaka, tour de lagune, safaris en voiture et à pied, marche sur la plage, etc.

[image: ] Jour 9. Transfert à Port-Gentil, puis vol pour Libreville.

[image: ] Jours 10 à 13. Selon la saison, sortie baleines (en bateau) ou tortues (sur les sites de ponte) et découverte du parc national de Pongara

[image: ] Jour 14. Retour à Libreville et départ.



Circuit pêche

[image: ] Jour 1. Arrivée à Libreville, visite du centre-ville. Tour rapide à la cathédrale, au Musée national, faire son shopping au grand marché de Mont-Bouët.

[image: ] Jour 2. Départ tôt le matin pour Mayumba. Installation le soir au Likwale Lodge, établissement spécialisé dans la pêche sportive et dîner au restaurant panoramique.

[image: ] Jours 3 à 6. Départ en mer très tôt pour traquer le capitaine, le barracuda ou le requin bouledogue. Retour au lodge. Petite sieste pour un départ en fin de journée pour rentrer au milieu de la nuit, en fonction des prises. Balades et farniente.

[image: ] Jour 7. Départ aux aurores pour Libreville. Arrivée tardive à l'hôtel.

[image: ] Jour 8. Dernière journée à Libreville. Petit marché artisanal ou quelques courses au marché si ce n'est pas déjà fait avant le départ.



Comment partir ?



Partir en voyage organisé

Les offres pour le Gabon sont essentiellement axées sur l’aspect nature du pays : vision faune, flore et activités pêche. Parmi les nombreuses espèces animales à observer, quelques vedettes : le gorille, le mandrill, les baleines à bosse, les tortues luth. Vous trouverez donc des safaris, des randonnées, des voyages écotouristiques ou encore des séjours pêche.



Spécialistes




[image: ] HÉLIADES

✆ 0 892 23 15 23

www.heliades.fr

resaweb@heliades.fr



Appeler du lundi au vendredi de 9h à 19h et le samedi de 10h à 18h.

Héliades propose une large gamme de voyages pour São Tomé. Séjours en hôtels, combinés, autotours... Plusieurs formules existent, dont deux circuits à la découverte de « l'île Chocolat » et des roças qui alternent de façon judicieuse visites et détente.





[image: ] MÉMOIRE D’UN FLEUVE[image: ]

66, rue de Rome (8e)

Paris

✆ +33 6 80 38 41 75

www.memoiredunfleuve.com

jmseafishing@wanadoo.fr



Jean-Michel Sy organise des destinations pêche sur N’Dogo, à Sette Cama, où les prises possibles sont nombreuses : barracudas, capitaines, carangues, carpes rouges... Hébergement au Loango Lodge. L'accompagnement est assuré par un guide de pêche expérimenté.





[image: ] NOMADE AVENTURE[image: ]

40, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève (5e)

Paris

✆ 01 46 33 71 71

www.nomade-aventure.com

infos@nomade-aventure.com

M° Maubert-Mutualité ou RER Luxembourg.



Ouvert du lundi au samedi de 9h30 à 18h30. Circuits sur mesure. Activités.


Nomade Aventure, comme son nom l’indique doublement, est une agence qui vous change de vos habitudes sédentaires. Avec ses voyages placés sous le thème de la nature, de la culture et de la rencontre, elle vous propulse vers de nouvelles aventures. Loin des meutes de touristes, vous mettrez à profit les bonnes connaissances des agents sur la région en profitant à la fois de circuits originaux et de spots incontournables. Nomade Aventure fait de votre voyage de véritables vacances en vous permettant de vous détendre, ils prévoient des hébergements chez l'habitant pour découvrir comment vivent vraiment les gens du pays, des aventures en individuel, en famille ou en petits groupes, des itinéraires à pied ou en transports locaux, si bizarres soient-ils… Nomade Aventure, c'est l’authenticité, la créativité et surtout la passion, chez ceux qui organisent comme chez ceux qui partent…

A São Tomé, l'agence propose deux circuits : « Trek équatorial sur les traces du cacao » d'une durée de 9 jours, ainsi qu'un circuit de 12 jours, « São Tomé, le paradis retrouvé » vous promettant une découverte complète de l'île.



Autre adresse : Autres agences à Lyon, Toulouse et Marseille.




[image: ] SECRETS DU MONDE[image: ]

1, villa Moderne (14e)

Paris

✆ 01 45 42 64 44

www.secretsdumonde.com

info@secretsdumonde.com

M° Alésia.



Ouvert du lundi au vendredi de 9h30 à 13h15 et de 14h15 à 19h. Numéro d'urgence disponible 24h/24h.

Spécialiste et précurseur des voyages depuis plus de 25 ans, Secrets du Monde propose des séjours individuels à São Tomé-et-Príncipe. L'équipe met ses connaissances à votre disposition pour élaborer des voyages dans les hôtels de sa sélection. Préparez avec leurs spécialistes l’armature de votre séjour et profitez, en toute liberté et à votre rythme, des charmes de l'archipel.





[image: ] VIE SAUVAGE[image: ]

24, rue Vignon (9e)

Paris

✆ 01 44 51 08 00

www.viesauvage.fr

info@viesauvage.fr



Ouvert du lundi au jeudi de 9h à 19h, jusqu'à 18h le vendredi. Le samedi de 10h à 13h et de 14h à 18h30.

Spécialiste du voyage d’aventure, Vie Sauvage programme un circuit au Gabon dans le « Parc National de Loango » (9 jours). Un voyage axé sur la découverte de la faune locale : hippopotames, gorilles, buffles, éléphants... Hébergement en camps de tentes et hôtels/lodges.




Réceptifs




 [image: ]AMAYA MOKONI[image: ]

Siège social Camp de Gaulle

LIBREVILLE

✆ +241 77 47 11 37

amayamokini@yahoo.fr



Amaya Mokini, qui signifie en langue vernaculaire, le téké, « Venez si vous en êtes capable », est un site très difficile d'accès. Cette agence a souhaité porter ce nom pour faire revivre et redonner ses lettres de noblesse au peuple téké, aux nombreuses histoires et légendes. Agence touristique, d’événementiel et services œuvrant pour la promotion du tourisme et de la culture gabonaise, Amaya Mokini s'efforce depuis plusieurs années, de mettre en place des circuits touristiques attractifs et vendeurs, mettant l'accent sur les spécifiés et curiosités locales du patrimoine gabonais. Le tout grâce à l'aide de l'expert Jean-Louis Albert, installé depuis de nombreuses années dans le pays.





[image: ] ANAELLE VOYAGES

Rue Centre médico-social

LIBREVILLE

✆ +241 66 39 02 41

www.anaellevoyages.com

reservationannaellevoyages@gmail.com



L'agence Anaelle Voyages, agréée IATA, propose des services de billetterie sur toutes les compagnies aériennes, un accueil à l’aéroport, des offres de circuits touristiques au Gabon, notamment des circuits nature et culture, à destination de Libreville, Pongara, monts de Cristal, Lambaréné, plateaux Batéké et Lopé et des découvertes culturelles chez les Pygmées à Waka. Toutes les prestations sont valables pour des groupes à partir de 2 personnes.





 [image: ]ASAP

LIBREVILLE

✆ +241 66 24 01 42

asapgabon@yahoo.fr



Prestations à partir de 20 000 FCFA.

Pour aider les touristes, futurs résidents ou hommes d’affaires dans toutes les formalités d’entrée sur le territoire gabonais, Corine Ribert et son équipe proposent un service d’accueil à l’aéroport et d’aide aux démarches et à l’obtention de documents administratifs. Trois types de prestations : assistance arrivée (visa d’entrée, formalités de police, accueil en salon VIP, transport), assistance départ (enregistrement, formalités de police, salon VIP, mais aussi évacuation sanitaire), facilitation des démarches administratives (autorisation d’entrée, carte de séjour, carte grise, permis de conduire, rédaction de contrats de travail, autorisation d’emplois…).





[image: ] ASSOCIATION EBANDO

La Sablière

LIBREVILLE

✆ +241 66 25 09 17

www.ebando.org

ibogabon@ebando.org

7 km au nord de l’aéroport, sur la route qui longe la mer. Akanda, dernière concession à gauche avant de quitter le goudron (portail vert).



A partir de 80 000 FCFA la journée autour de l'estuaire. Séjour d'une semaine à partir de 60 000 FCFA par jour et par personne.

L’association Ebando propose des circuits écotouristiques : randonnées, excursions et expéditions à la rencontre des peuples, de leurs savoir-faire artisanaux, thérapeutiques et artistiques, de leurs rites, ainsi que de la flore et de la faune, ce qui permet de découvrir un Gabon authentique en approchant sa culture et sa nature. L’organisation est rustique, les trajets s’effectuent dans un 4x4 non climatisé, accompagnés d’un écoguide et d’un aide-chauffeur, musicien traditionnel, tous deux connaissant bien le pays. On peut dormir dans les villages et partager la vie des communautés, mais aussi effectuer des circuits plus classiques. Le personnel s’adapte facilement aux différents budgets et aux motivations des voyageurs pour leur proposer du « sur mesure ». Bonne adresse pour les aventuriers, passionnés de la découverte et de la rencontre humaine. Le site Web donne une idée assez complète des possibilités et offre de nombreux témoignages illustrant la richesse des rencontres.





[image: ] EURAFRIQUE VOYAGES

Centre-ville, rue de la Poste

Immeuble orange 2AG

LIBREVILLE

✆ +241 11 76 27 87

www.eurafriquevoyages.com

eurafrique_voyages@yahoo.fr



Agence de voyages présente au Gabon depuis plus de quarante ans, Eurafrique Voyages est une entreprise familiale, mais très professionnelle, qui a l’ambition de proposer des voyages à la carte avec un maximum de sécurité et de fiabilité. Mais vous pouvez aussi effectuer des circuits classiques : Nyonyé, Pongara… L'agence organise également des excursions pour observer les baleines au départ de Michel Marine.





 [image: ]FLASH SERVICES – ARNAUD DUFFY

Port de Michel Marine

LIBREVILLE

✆ +241 77 09 35 55

flashservicesduffy@yahoo.fr



Vision baleine : la demi-journée 50 000 FCFA par personne. Des boissons sont offertes. Réserver en avance. Une augmentation des tarifs est prévue à la saison 2020.

Arnauld Duffy est passionné par la mer et les cétacés. Il a vécu son enfance au Gabon, se passionnant d'abord pour la pêche sportive puis plus tard pour les baleines à bosse, dont il a désormais une grande expérience. Il passe ses journées en mer à la saison où les baleines sont dans les environs, de juillet à septembre. Sortant tous les jours et notant les points où il les rencontre chaque fois, il sait approximativement où elles sont et vous avez peu de risque de ne pas les voir. Les sorties se font par groupes d'environ 10 personnes dans un bateau de pêche, ce qui permet une proximité et une vue imprenable sur les baleines. Arnauld Duffy attache une grande importance à la sécurité et à la satisfaction de ses clients. Pour les plus téméraires, possibilité de se mettre à l'eau pour les observer d'encore plus près.





[image: ] GABON'S EDEN

LIBREVILLE

✆ +241 74 36 00 43

www.gaboneden.com

info@gaboneden.com, info@voyagegabon.fr



Circuit de 9 jours à partir de 2 100 € pour une personne seule et à partir de 3 700 € pour deux personnes.

Agence de voyages sérieuse avec qui vous pourrez partir en toute confiance. Elle est tenue par Nathaniel, un jeune Gabonais sérieux et très ponctuel, qui propose différents circuits à travers le pays : immersion chez les pygmées, observation des gorilles, visite des parcs nationaux ou des lacs de Lambaréné... Mais, si vous préférez voyager selon vos envies, Nathaniel peut aussi vous concocter des circuits sur mesure. Il a développé un réseau de partenaires fiables avec qui il travaille comme des hôteliers, restaurateurs et guides locaux, donc vous êtes sûr de tomber sur les bonnes adresses !





[image: ] GABON TOURISME

Sis au Domaine Vanè

CAP ESTÉRIAS

✆ +241 62 14 56 81

gabontourisme241@gmail.com, info@gabon-tourisme.com




Après avoir dirigé pendant 10 ans l'agence réceptive Ngondetour, Paul-Armand Mombey, entrepreneur gabonais, commence une nouvelle aventure avec le tour-opérateur, Gabon Tourisme. Fort de son expérience dans le tourisme et comme régisseur pour certaines sociétés de production cinématographique et de documentaires, il organise avec son équipe des expéditions nature à l'intérieur du pays, mais aussi des visites culturelles auprès des peuples Bantu et Pygmée. Pour garantir la sécurité des clients, tous les circuits sont couverts par une assurance de responsabilité civile professionnelle ainsi qu'une assurance individuelle d'accidents complémentaires. L'agence propose également des extensions sur les pays voisins : parcs de Centrafrique, du Congo-Brazzaville et São Tomé.

[image: ] Autre agence au Soft Hotêl Paul Ndjonguinyo, à Lambaréné.






[image: ] GLOBE-TROTTER

769 avenue du Colonel Parant

LIBREVILLE

✆ +241 11 77 35 76

www.globetrottergabon.com

contact@globetrottergabon.com



Agence sérieuse qui organise des circuits à travers tout le pays. Thématiques, à la carte, tout est possible et vous trouverez une oreille attentive pour vous aider dans vos démarches. Propose également des billets d’avion.





 [image: ]MBOLO TOURS

Avenue du Colonel Parant

Derrière l'immeuble des Arcades

LIBREVILLE

✆ +241 11 76 29 90

www.mbolotoursafi.com

info@mbolotoursafi.com



Mbolo Tours propose des prestations pour organiser un circuit depuis l’étranger ou pour les résidents sur place. En plus de l’assistance à la billetterie, de la facilitation des démarches administratives d’entrée sur le territoire et d'obtention des visas, l’agence offre un panel de séjours touristiques à des tarifs variés en fonction de la nature du séjour à partir de 55 000 FCFA par jour (monts de Cristal) en camping jusqu'à beaucoup plus en lodge. Excursions et sites proposés : Nyonié, monts de Cristal, Pointe Denis, Lambaréné, Sette Cama, Iguéla, Lopé, Poubara, Lékédi (Bakoumba), plateaux Batéké, Ivindo, chutes de Kongou, Cap Caravane et depuis peu São Tomé-et-Príncipe.





 [image: ]RDV TOUR

Centre-ville

LIBREVILLE

✆ +241 77 89 07 09

www.info297071.wixsite.com/rdvtour

info@rdvtour.com



Arnaud, le directeur, est également votre interlocuteur direct pour organiser votre voyage. C'est simple, il connaît tout le monde, tous les recoins et vous proposera des circuits sur mesure selon vos envies, de Libreville au parc national des monts Cristal... Un nouvel acteur du tourisme plein de motivation et d'idées novatrices.




Sites comparateurs

Plusieurs sites permettent de comparer les offres de voyages (packages, vols secs, etc.) et d’avoir ainsi un panel des possibilités et donc des prix. Ils renvoient ensuite l’internaute directement sur le site où est proposée l’offre sélectionnée. Attention cependant aux frais de réservation ou de mise en relation qui peuvent être pratiqués, et aux conditions d'achat des billets.




[image: ] BILLETSDISCOUNT

✆ 01 40 15 15 12

www.billetsdiscount.com



Le site Internet permet de comparer les tarifs de vol de nombreuses compagnies à destination de tous les continents. Outre la page principale avec la recherche générale, des onglets spécifiques (Antilles, océan Indien, Océanie, Afrique, Amérique du Nord et Asie) permettent de cibler davantage les recherches.





[image: ] EASYVOYAGE

✆ 08 99 19 98 79

www.easyvoyage.com

contact@easyvoyage.fr



Le concept peut se résumer en trois mots : s'informer, comparer et réserver. Des infos pratiques sur plusieurs destinations en ligne (saisonnalité, visa, agenda...) vous permettent de penser plus efficacement votre voyage. Après avoir choisi votre destination selon votre profil (famille, budget...), le site vous offre la possibilité d'interroger plusieurs sites à la fois concernant les vols, les séjours ou les circuits. Grâce à ce moteur performant, vous pouvez réserver directement sur plusieurs bases de réservation (Lastminute, Go Voyages et bien d’autres).





[image: ] EXPEDIA FRANCE

✆ 01 57 32 49 77

www.expedia.fr



Expedia est le site français n° 1 mondial du voyage en ligne. Un large choix de 300 compagnies aériennes, 240 000 hôtels, plus de 5 000 stations de prise en charge pour la location de voitures et la possibilité de réserver parmi 5 000 activités sur votre lieu de vacances. Cette approche sur mesure du voyage est enrichie par une offre très complète comprenant prix réduits, séjours tout compris, départs à la dernière minute… Son algorithme et sa base de données permettent en effet de proposer des formules vol + hôtel à peu près n’importe quand.





[image: ] ILLICOTRAVEL

www.illicotravel.com



Illicotravel permet de trouver le meilleur prix pour organiser vos voyages autour du monde. Vous y comparerez billets d’avion, hôtels, locations de voitures et séjours grâce à un méta-moteur de recherche en temps réel. Ce site offre des fonctionnalités très utiles comme le baromètre des prix pour connaître les prix les plus compétitifs sur les vols à plus ou moins 8 jours. Le site propose également des filtres permettant de trouver facilement le produit qui répond à tous vos souhaits (escales, aéroport de départ, circuit, voyagiste…).





[image: ] JETCOST

www.jetcost.com

contact@jetcost.com



Jetcost compare les prix des billets d'avion et trouve le vol le moins cher parmi les offres et les promotions des compagnies aériennes régulières et low cost. Le site est également un comparateur d'hébergements, de loueurs d'automobiles et de séjours, circuits et croisières.





[image: ] LILIGO

www.liligo.com



Liligo interroge agences de voyage, compagnies aériennes (régulières et low-cost), trains (TGV, Eurostar…), loueurs de voitures mais aussi 250 000 hôtels à travers le monde pour vous proposer les offres les plus intéressantes du moment. Les prix sont donnés TTC et incluent donc les frais de dossier, d’agence…





[image: ] PRIX DES VOYAGES

www.prixdesvoyages.com



Ce site est un comparateur de prix de voyages permettant aux internautes d'avoir une vue d'ensemble sur les diverses offres de séjours proposées par des partenaires selon plusieurs critères (nombre de nuits, catégories d'hôtel, prix...). Les internautes souhaitant avoir plus d'informations ou réserver un produit sont ensuite mis en relation avec le site du partenaire commercialisant la prestation. Sur Prix des Voyages, vous trouverez des billets d'avion, des hôtels et des séjours.





[image: ] PROCHAINE ESCALE[image: ]

www.prochaine-escale.com

contact@prochaine-escale.com



Pas toujours facile d'organiser soi-même un voyage de noces, une croisière, un séminaire ou un circuit en solo même avec internet ! Prochaine Escale vous aide à trouver des professionnels du tourisme spécialistes de votre destination. Avec tous les partenaires de leur réseau, l'équipe vous accompagne en amont dans la planification du voyage (transport, séjour, itinéraire, assurance budget, etc.). Idéal pour vivre une expérience unique et personnalisée, à la découverte de territoires, peuples et cultures, qu'ils soient proches ou lointains (Europe, Asie, Afrique...)





[image: ] QUOTATRIP

www.quotatrip.com



QuotaTrip est une nouvelle plateforme de réservation de voyage en ligne mettant en relation voyageurs et agences de voyages locales sélectionnées dans près de 200 destinations pour leurs compétences. Le but de ce rapprochement est simple : proposer un séjour entièrement personnalisé aux utilisateurs. QuotaTrip promet l'assurance d'un voyage serein, sans frais supplémentaires.





[image: ] VIVANODA.FR

www.vivanoda.fr

contact@vivanoda.fr



Un site français indépendant né d'un constat simple : quel voyageur arrive facilement à s'y retrouver dans les différents moyens de transports qui s'offrent à lui pour rejoindre une destination ? Vivanoda permet de comparer rapidement plusieurs options pour circuler entre deux villes (avion, train, autocar, ferry, covoiturage).





[image: ] VOYAGER MOINS CHER

www.voyagermoinscher.com



Ce site référence les offres de près de 100 agences de voyage et tour-opérateurs parmi les plus réputés du marché et donne ainsi accès à un large choix de voyages, de vols, de forfaits « vol + hôtel », de locations... Il est également possible d'affiner sa recherche grâce au classement par thèmes : thalasso, randonnée, plongée, All Inclusive, voyages en famille, voyages de rêve, golfs ou encore départs de province.




Partir seul

[image: ]


[image: ]


[image: ] Gabon. Partir seul depuis l'Europe n'est pas impossible. Vous pourrez, depuis chez vous, organiser les grandes lignes de votre voyage : durée, ce que vous avez envie de faire, prendre votre billet d'avion et imaginer un circuit. Cependant, vous ne pourrez pas facilement finaliser les détails : modifications fréquentes des jours et heures de vols intérieurs, horaires de train, changements de gérance sur place. Il est recommandé de s'adresser à un voyagiste pour ne pas avoir de surprises désagréables, particulièrement si vous ne disposez pas de beaucoup de temps.

Si vous en avez, prévoyez plusieurs jours « off » à Libreville avant d'arpenter le pays afin de finaliser le tout. Voyager seul au Gabon est un peu plus simple pour les résidents, même si la majorité d'entre eux passent aussi par des réceptifs locaux.

[image: ] São Tomé-et-Príncipe. Se rendre à São Tomé depuis l'Europe est relativement facile, y compris quand on est au Gabon et que l'on a envie, même si ce n'est pas prévu au départ, de se rendre sur place. Les aléas existent aussi mais sont beaucoup plus ajustables. Attention cependant, il n'est pas toujours facile de joindre le pays depuis l'étranger. Là aussi, passer par un voyagiste peut faire gagner du temps.



En avion

[image: ] Gabon. Le prix moyen d'un vol Paris-Libreville est de 900 €. A noter que la variation du prix dépend de la compagnie empruntée, du délai de réservation et de la période à laquelle vous souhaitez voyager. Pour obtenir des tarifs intéressants, il est indispensable de vous y prendre très en avance. Et n'oubliez pas que Noël et le mois d'août sont des périodes très chargées, les expatriés rentrant souvent dans leur pays d'origine.

[image: ] São Tomé-et-Príncipe. Le prix moyen d'un vol Paris-São Tomé est de 800 €. Par contre, venir de Libreville ne coûte, en moyenne, que 200 €. Là aussi, tout dépend de la période à laquelle vous souhaitez voyager.




[image: ] AIR INDEMNITE[image: ]

25 bis, avenue Pierre Grenier

Boulogne-Billancourt

✆ 01 85 32 16 28

www.air-indemnite.com

contact@air-indemnite.com



Des problèmes d’avion (retard de vol, annulation ou surbooking) gâchent le séjour de millions de voyageurs chaque année. Selon la réglementation, ceux-ci ont droit jusqu’à 600 € d’indemnité par passager ! Mais devant la complexité juridique et les lourdeurs administratives, très peu parviennent en réalité à faire valoir leurs droits. Pionnier français depuis 2007, ce service en ligne simplifie les démarches en prenant en charge l‘intégralité de la procédure : analyse et construction du dossier, échanges avec la compagnie, suivi jusqu'au versement des sommes dues.




Principales compagnies desservant la destination




[image: ] AIR FRANCE

✆ 36 54

www.airfrance.fr



Air France assure un vol quotidien direct entre Paris (CDG) et Libreville. Compter 7h de trajet.
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[image: ] ETHIOPIAN AIRLINES

66, avenue des Champs Elysées (8e)

Paris

✆ 08 25 82 61 35

www.ethiopianairlines.com

resa.ethiopianairlines@apg.fr



La compagnie propose des vols 5 à 6 fois par semaine avec une escale à Abidjan.





[image: ] ROYAL AIR MAROC[image: ]

www.royalairmaroc.com

callcenter@royalairmaroc.com



La compagnie marocaine propose des vols plusieurs fois par semaine vers Libreville avec une escale à Casablanca.





[image: ] TAP AIR PORTUGAL

✆ 0 820 319 320

www.flytap.com



Au départ de Paris, la compagnie portugaise rejoint São Tomé trois fois par semaine via Lisbonne, avec une escale à Accra.





[image: ] TURKISH AIRLINES

Centre-ville

Avenue du Colonel Parant

Immeuble Premium 1er étage

LIBREVILLE (Gabon)

✆ +241 11 76 35 35

lbvsales@thy.com



Ouvert du lundi au samedi.


La compagnie aérienne qui dessert le plus grand nombre de pays au monde avec plus de 300 destinations. Découvrez de nouvelles destinations avec des offres spéciales.

Vol quotidien vers le Gabon direct ou avec escale. Vous décollez de Libreville le mercredi, vendredi et samedi départ 23h50, mardi, jeudi et dimanche départ 20h50.



Autre adresse : Comptoir aéroport
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Aéroports




[image: ] AÉROPORT DE BEAUVAIS

✆ 08 92 68 20 66

www.aeroportparisbeauvais.com

service.clients@aeroportbeauvais.com






[image: ] AÉROPORT DE PARIS-ORLY

✆ 39 50

www.orly-aeroport.fr






[image: ] AÉROPORT DE PARIS ROISSY-CHARLES-DE-GAULLE

✆ 39 50

www.parisaeroport.fr






[image: ] AÉROPORT INTERNATIONAL DE BRUXELLES[image: ]

Leopoldlaan

Zaventem (Belgique)

✆ +32 2 753 77 53

www.brusselsairport.be/fr

comments@brusselsairport.be





Sites comparateurs

Certains sites vous aideront à trouver des billets d’avion au meilleur prix. Certains d’entre eux comparent les prix des compagnies régulières et low-cost. Vous trouverez des vols secs (transport aérien vendu seul, sans autres prestations) au meilleur prix.




[image: ] EASY VOLS

✆ 08 99 19 98 79

www.easyvols.fr



Comparaison en temps réel des prix des billets d'avion chez plus de 500 compagnies aériennes.





[image: ] MISTERFLY

✆ 08 92 23 24 25

www.misterfly.com



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 21h. Le samedi de 10h à 20h.

MisterFly.com est le nouveau-né de la toile pour la réservation de billets d'avion. Son concept innovant repose sur un credo : transparence tarifaire ! Cela se concrétise par un prix affiché dès la première page de la recherche, c'est-à-dire qu'aucun frais de dossier ou frais bancaire ne viendront alourdir la facture finale. Idem pour le prix des bagages ! L'accès à cette information se fait dès l'affichage des vols correspondant à la recherche. La possibilité d'ajouter des bagages en supplément à l'aller, au retour ou aux deux... tout est flexible !





[image: ] OPTION WAY

✆ 04 22 46 05 23

www.optionway.com

contact@optionway.com



Du lundi au jeudi, et le samedi de 8h à 20h, le vendredi de 8h à 19h.


Option Way est l’agence de voyage en ligne au service des voyageurs. L'objectif est de rendre la réservation de billets d’avion en vous faisant économiser. 3 bonnes raisons de choisir Option Way :

La transparence comme mot d’ordre. Finies les mauvaises surprises, les prix sont tout compris, sans frais cachés.

Des solutions innovantes et exclusives qui vous permettent d’acheter vos vols au meilleur prix.

Le service client, basé en France, joignable gratuitement, composé de véritables experts de l’aérien. Ils sont là pour vous, n’hésitez pas à les contacter.





En bus




[image: ] LE BUS DIRECT-PARIS AÉROPORT

✆ 01 64 02 50 14

www.lebusdirect.com




Les cars Air France, désormais rebaptisés Le bus direct, desservent Roissy et Orly 1, 2, 3 et 4, 7j/7.

[image: ] Ligne 1 : Orly-Montparnasse-Trocadéro-Paris-Etoile de 6h30 à 23h50. Dans le sens inverse de 4h40 à 21h40. Fréquence toutes les 30 min. Aller simple : 12 €. Aller-retour : 20 €. Gratuit pour les moins de 4 ans.

[image: ] Ligne 2 : Roissy-CDG-Porte Maillot-Etoile/ Champs-Elysées de 5h30h à 23h30. Dans le sens inverse de 5h à 22h. Fréquence : toutes les 30 min. Aller simple : 18 €. Aller-retour : 31 €. Gratuit pour les moins de 4 ans.

[image: ] Ligne 3 : Roissy-CDG-Orly de 6h10 à 21h50. Dans le sens inverse de 6h35 à 21h50. Fréquence : toutes les 25 min. Aller simple : 22 €. Aller-retour : 37 €. Gratuit pour les moins de 4 ans.

[image: ] Ligne 4 : Roissy CDG-Gare de Lyon-Montparnasse de 5h45 à 22h45. Dans le sens inverse de 5h15 à 21h45. Aller simple : 18 €. Aller-retour : 31 €. Gratuit pour les moins de 4 ans.



Autre adresse : Paris-Charles-de-Gaulle 95700 Roissy-en-France



Location de voitures




[image: ] BSP AUTO

www.bsp-auto.com



Site comparatif acccessible 24h/24. Ligne téléphonique ouverte du lundi au vendredi de 9h à 21h30 et le week-end de 9h à 20h.

Il s'agit là d'un prestataire qui vous assure les meilleurs tarifs de location de véhicules auprès des grands loueurs dans les gares, aéroports et les centres-villes. Le kilométrage illimité et les assurances sont souvent compris dans le prix. Les bonus BSP : réservez dès maintenant et payez seulement 5 jours avant la prise de votre véhicule, pas de frais de dossier ni d'annulation (jusqu'à la veille), la moins chère des options zéro franchise.





[image: ] HERTZ

www.hertz.fr



Vous pouvez obtenir différentes réductions si vous possédez la carte Hertz ou celle d’un partenaire Hertz. Le prix de la location comprend un kilométrage illimité, des assurances en option ainsi que des frais si vous êtes jeune conducteur. Toutes les gammes de véhicules, depuis la petite urbaine jusqu'à la grande routière, sont disponibles.





[image: ] HOLIDAY AUTOS

✆ 09 75 18 70 59

www.holidayautos.fr



Avec plus de 4 500 stations dans 87 pays, Holiday Autos offre une large gamme de véhicules allant de la petite voiture économique au grand break. Ses fournisseurs sont des grandes marques telles que Avis, Citer, Sixt, Europcar, etc. Holiday Autos dispose également de voitures plus ludiques telles que les 4x4 et les décapotables.




Se loger

[image: ] Gabon. L’hôtellerie est un secteur en pleine expansion, excepté dans les villages les plus reculés. Malheureusement, on construit beaucoup de nouveaux hébergements sans pour autant penser à rénover ou restaurer ceux existants.

A Libreville, se loger reste cher. Il est difficile de trouver une chambre correcte à moins de 30 000 FCFA. Les prix moyens tournent autour de 60 000 FCFA. Hors de la capitale, les tarifs deviennent plus abordables. Pour les petites bourses, la solution des missions chrétiennes est intéressante quand elle est possible.

On peut camper partout au Gabon, à ses risques et périls, excepté dans la forêt où les animaux représentent un réel danger qui ne vous permettra pas de partir sans guide. En bord de plage, à proximité de Libreville, il faut se méfier des agressions. Seul le bord de plage dans des lieux plus sauvages est vraiment envisageable, excepté les parcs nationaux.

[image: ] São Tomé-et-Príncipe. De nombreuses possibilités pour se loger, du camping à l’hôtel de luxe, en passant par les roças de charme et les pensions familiales à des prix très variés. Même problème d'entretien des structures. Penser à toujours réserver ou au moins prévenir de son arrivée au risque de ne pas pouvoir être reçu (complet, absence de nourriture ou de draps, etc.).



Se déplacer

[image: ] Gabon. Il est très difficile de se déplacer au Gabon, même les Gabonais connaissent rarement plus de trois villes dans le pays. En règle générale, les transports au Gabon peuvent réserver des surprises.

Les réseaux routiers, même s’ils commencent à se développer, deviennent souvent impraticables en saison des pluies, alors que les grands axes restent beaucoup plus sûrs. Il y a à cela plusieurs raisons : tout le réseau n’est pas goudronné et les pistes mal entretenues se dégradent vite, particulièrement quand elles sont soumises aux passages des grumiers, qui, ultra-chargés, y circulent à très grande vitesse. Ils ne circulent pas le samedi et le dimanche, et arrêtent réglementairement de rouler à partir de 18h. Notez qu'il n'existe pas encore de route entre Libreville et Port-Gentil, mais qu'elle est en projet ; d'ailleurs, un vaste chantier est en cours afin de construire un premier tronçon entre Port-Gentil et Omboué.

Le transport maritime est dépendant des heures de marée, les heures de départ et d’arrivée sont donc approximatives. Il faut toujours se renseigner la veille pour confirmation.

Les compagnies aériennes représentent actuellement le moyen de transport le plus rapide et le plus fiable, même si les retards ne sont pas rares. Les liaisons intérieures restent chères, surtout sur les petits trajets fréquemment empruntés, comme Libreville-Port-Gentil.

Un seul train, le Transgabonais, va d'Owendo à Franceville en passant entre autres par la Lopé. Il circule la nuit. Les wagons sont (très) climatisés ; les départs peuvent avoir jusqu'à deux heures de retard, mais de nombreux efforts sont faits pour éviter cela. Certains voyageurs sont même déjà arrivés à l'heure pile à Libreville !

[image: ] A São Tomé-et-Príncipe. Les distances sont très courtes, mais un petit 4x4 permet d’aller partout. Certaines portions de route sont en mauvais état et mal signalées. Le taxi est une solution économique et fiable, mais qui nécessite plus de temps et plus de marche  ! Le plus pratique est de louer une voiture, ou une moto, avec chauffeur, qui fait également guide.



Avion

[image: ] Gabon. Afrijet est aujourd'hui la seule compagnie qui propose des vols intérieurs. La National et la Tropical Air Gabon avaient cessé leurs vols lors de notre reportage. Compte tenu du réseau routier, le transport aérien représente l'un des moyens d'accès les plus fiables pour atteindre certaines régions quelle que soit la saison.

Sur le littoral, la ville de Port-Gentil (POG) est plutôt bien desservie et les vols sont nombreux, mais les horaires pas toujours très fiables : il faut souvent prévoir une marge pour les connexions.

Malgré des distances assez courtes, les billets restent assez chers (à partir de 60 000 FCFA l'aller simple).
Les vols régionaux partent de Libreville et y reviennent toujours dans la même journée, à la fréquence de 2 à 7 vols par semaine suivant les destinations.

[image: ] São Tomé-et-Príncipe. L’avion est indispensable pour relier l'île. Les dessertes s'intensifient : on peut désormais y arriver ou en partir au moins une fois par jour en fonction des trajets. A prévoir dans votre planning, si vous souhaitez effectuer une excursion dans un autre pays.




 [image: ]AFRIJET[image: ]

Aéroport international de Libreville

LIBREVILLE

✆ +241 11 44 50 50

www.flyafrijet.online

sales@afrijet.com



Ouvert du lundi au samedi de 5h45 à 20h30 ; le dimanche de 9h à 20h30. Agence Aéroport international : 7h à 20h du lundi au vendredi ; 7h à 19h le samedi et 10h à 20h le dimanche.

Vols au départ de Libreville pour Franceville, Port-Gentil et São Tomé. Compagnie fiable et ponctuelle, Afrijet est la référence en terme de vols intérieurs. Elle gère aussi les liaisons avec le Congo Brazza et le Cameroun. La compagnie possède son propre terminal, ce qui permet davantage de fluidité dans le check-in et l'embarquement. Possibilité de réserver les billets en ligne.




Bateau

[image: ] Gabon. Plusieurs compagnies fluviales telles la CNNII et la Sonaga, permettent de relier les principales villes côtières : Libreville et Port-Gentil. Pour des traversées plus courtes, on fait appel à des pirogues : Port-Gentil-Omboué, Gamba-Sette Cama, Port-Gentil-Lambaréné, mais le confort est minimal et la pirogue n’est souvent pas couverte. Sous les eaux diluviennes de la saison des pluies, le voyage peut vous sembler long, très long !

[image: ] São Tomé-et-Príncipe. Le transport maritime est envisageable en passant par des opérateurs privés pour aller à Príncipe ou dans les îles autour de São Tomé. Mais la traversée est rude, longue et pas toujours recommandée.



Train

[image: ] Gabon. Une seule ligne, qui suit le cours de l’Ogooué jusqu’à Ndjolé pour continuer son parcours au-dessus de la ligne de l’équateur. Le Transgabonais relie Owendo à Franceville en desservant toutes les petites villes sur son passage ou les plus importantes, selon le jour de circulation. Le train circule de nuit, tous les jours de la semaine, sauf le samedi. Là encore, les horaires peuvent être aléatoires en fonction de retards et des obstacles sur la voie ferrée, qui est aussi la voie de circulation des éléphants  ! Mais des efforts sont faits pour améliorer la ligne. Les horaires changent tous les six mois. Vérifier les derniers parus.



Voiture

Pour qui souhaite se déplacer en voiture, l’état des pistes nécessite absolument la location d’un 4x4 et recommande de voyager pendant la saison sèche. Cependant, le réseau routier est rénové peu à peu dans tout le pays, certains axes sont en bien meilleur état. Les routes sont dangereuses, en partie à cause des grumiers. Ces derniers ne circulent pas le soir à partir de 18h ni les week-ends. Prévoir deux roues de secours pour les trajets longs. Une règle : les distances ne sont pas significatives, mieux vaut s’informer de la durée d’un trajet pour évaluer un voyage. Après, tout dépend de qui vous répond : les forestiers et les chauffeurs vont vite sur les pistes et battent parfois des records sur des trajets pour lesquels il vous faudrait compter deux fois plus de temps.

Le taxi est un moyen de transport économique, fiable et rapide pour tous les déplacements en ville. Quant aux taxis-brousse, ils circulent d’une ville à l’autre et les relient. Les conditions sont rustiques et la sécurité aléatoire, compte tenu de l’état des routes et de la hâte qu’ont les chauffeurs d’arriver à destination ! Le stop n’est pas une pratique courante, mais peut être envisagé à condition d’avoir tout son temps.

[image: ] Le réseau routier gabonais. L’insuffisance du réseau routier gabonais est un handicap majeur à la circulation dans l’intérieur du pays et, de ce fait, au développement du tourisme. Certaines régions sont ponctuellement inaccessibles, pendant que d’autres posent régulièrement problème à quiconque s’aventure sur leurs pistes, et cela quelle que soit la saison. La circulation encore importante des grumiers ainsi que le climat expliquent en partie la détérioration des routes, le manque d’entretien ou la réfection chaotique, voire inexistante, des réseaux, venant aggraver encore la situation. Cependant, il existe quelques voies de qualité stable (bonne ou mauvaise) du fait de l’entretien régulier du réseau ou de la qualité du revêtement.

[image: ] Ce qu'il faut savoir avant de partir. Prendre la précaution de se renseigner sur l’état des routes, très variable selon la saison, et des travaux (auprès des forestiers ou de certaines agences de voyages qui ont l’habitude de faire souvent le trajet), et de partir à plusieurs véhicules.

Sur certaines parties du réseau, le brouillard arrive en fin de journée et rend la conduite difficile : prévoir des étapes pour éviter d’avoir à conduire après 17h.

On ne peut pas s’approvisionner en essence dans toutes les villes. Il est prudent de prévoir des réserves supplémentaires et de faire le plein dans les stations signalées.

Les grumiers, facteurs d’insécurité sur les routes, sont interdits de circulation tous les soirs à partir de 18h, ainsi que les samedis et les dimanches.

[image: ] São Tomé ne présente pas de difficulté majeure pour se déplacer en voiture, que vous pourrez louer sur place et conduire vous-même si vous le souhaitez.



Taxi

Ce moyen de transport reste le plus courant et le plus facile pour se déplacer en ville. Il n'existe pas de compteur officiel, sauf pour quelques voitures à Libreville. Chaque ville possède ses propres couleurs. A Libreville, les taxis sont rouge et blanc.



Deux-roues

Les deux-roues sont quasi inexistants au Gabon alors que c'est un mode de transport facile et peu onéreux à São Tomé. On y trouve d'ailleurs des locations aisément : vélos, scooters et motos entre 15 € et 25 € par jour.




DÉCOUVERTE


[image: ]

PARC NATIONAL DE PONGARA - Parc national de Pongara.

© tropicalpixsingapore
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Le Gabon en 30 mots-clés



Assala

Grâce à sa petite taille, cet éléphant se faufile avec plus ou moins de discrétion dans la forêt dense. Son existence est mise en danger par les braconniers et le trafic d'ivoire.



Bantu

La langue officielle – parlée et enseignée à l’école – est le français. Cependant, un grand nombre d’ethnies de l’Afrique centrale sont reliées par leur appartenance à un fonds linguistique commun, celui de la langue bantoue. Complexe dans sa structure, cette langue à « tons » est caractérisée par sept ou huit genres. Son origine se situe non loin du Gabon, entre le Cameroun et le Nigeria. Les Pygmées mis à part, quelque 50 ethnies se côtoient au Gabon dont la grande majorité appartient à la famille linguistique bantoue. On peut en citer quelques-unes, représentées en nombre, comme les Fang (30 % de la population), les Myéné, les Punu, les Mpongwè, les Eshira, les Nzebi, les Bakota…



Bèlè

Terme populaire pour dire qu'on va prendre le repas. Synonyme de « bouffe », le mot est utilisé par les jeunes. On l'emploie aussi comme verbe, dans l'expression « on va bèlè ».



Bilangoter

Jeter un sort à quelqu’un ou faire intervenir un sorcier pour attirer le malheur sur autrui. Autant donc éviter de se faire bilangoter !



Bwiti

Pratiqué par les ethnies du centre du Gabon, le culte du bwiti, qui invoque principalement les parents défunts, apparaît comme l’une des plus importantes traditions ésotériques du Gabon. Sa dynamique s’appuie sur une philosophie qui invite la société vivante, à créer et à maintenir le lien entre les générations. Plus qu’une religion, le bwiti est considéré comme une structure sociale de représentation des sociétés gabonaises en matière de culte, d’enseignement et de thérapie. On trouve en effet des initiés, les « bwitistes », dans toutes les ethnies du Gabon. 300 lieux de culte sont recensés... à Libreville seulement ! Ce qui donne un aperçu de la vitalité de cet ancrage culturel. Dans cette cohérence philosophique, le nganga est un personnage fondamental. Grâce à sa connaissance des vertus thérapeutiques des plantes, il joue le rôle de guérisseur, mais garantit également le lien spirituel entre le monde des forces végétales et le monde animal, humain, astral et minéral, les différents règnes s’inscrivant dans un équilibre et une unité interrelationnelle.



Capitaine

On croise ce délicieux poisson à la chair blanche et tendre dans tous les menus et sous toutes ses formes. En brochette, grillé entier, dans une sauce à l'odika, en filet à la vapeur... à la fin on le connaît par cœur, mais jamais il ne nous lasse.



Code de la route

Comme dans de nombreux pays d’Afrique, au Gabon la conduite s’apparente à un sport… particulier. Même si le code de la route respecte théoriquement les mêmes principes qu’en France, les adaptations locales sont parfois surprenantes. En voici quelques exemples : l’utilisation des deux rétroviseurs s’avère indispensable, le dépassement s’effectuant indifféremment à droite ou à gauche, et les véhicules déboîtant sans crier gare. Ne soyez pas surpris de voir des véhicules, souvent les taxis, s’arrêter et repartir sur la voie de droite sans signalement, même sur la voie express. Ne vous étonnez pas non plus si, sagement arrêté à un feu rouge, vous provoquez d’insistants coups de klaxon : il existe des feux « coutumiers » que l’on ne respecte pas toujours… Reste à savoir lesquels !



Corruption

La corruption au Gabon témoigne du considérable fossé existant entre les niveaux de vie des différentes couches sociales de la population malgré la mise en place d’un ministère dédié à la question. Vous y verrez de nombreux 4X4, dont le prix avoisine les 35 millions FCFA, se garer sur un parking où des jeunes « gardiens » acceptent avec reconnaissance la pièce de 100 FCFA qu'on leur tend. Et comme la vie est globalement chère… la corruption est encore présente dans la rue comme dans les bureaux, à bien des endroits. Cependant, même si des efforts remarqués ont été faits à ce niveau, il est encore fréquent de tomber sur un agent qui tente sous n'importe quel prétexte de vous soutirer un billet. Si cela vous arrive, alors que vous êtes en règle, que vous n'avez pas commis d'effraction et que votre voiture ne présente aucun problème, ne cédez pas. Dans tous les cas, il ne faut rien payer sur place, demandez un reçu officiel pour payer l'amende plus tard à la Trésorerie. Rien que cette position peut faire lâcher prise votre interlocuteur...



Coupé-coupé

On trouve des vendeurs de coupé-coupé dans la rue. Préparée le matin, la viande, en général de bœuf ou de mouton, est grillée au charbon de bois et découpée en petits morceaux, qui sont ensuite servis dans du pain, avec moutarde, piment, oignons, « sauce maggi » et Ketchup, ou bien dans une feuille de papier, à emporter. C’est un plat populaire qui se mange à toute heure de la journée comme un en-cas. On peut aussi le trouver à la carte des restaurants, un peu plus élaboré, servi à l'assiette mais tout aussi bon.



Fang

La plus importante ethnie du Gabon. Sa langue, le fang, est parlée par une grande partie de la population.



Iboga

L’Iboga, ou bois sacré, est une plante hallucinogène qui pousse uniquement en Afrique centrale produisant des fruits jaune vif de 5 à 10 cm. Mais ce sont ses racines qui sont exploitées : après les avoir découpées pour en retirer la partie la plus tendre, on peut l'absorber sous forme de décoction ou en la mâchant. Par ses effets, elle accompagne les rites d’initiation bwitistes, en s’associant au conditionnement musical pour assurer l’entrée en transe, d'où la communication s’établit entre les mondes visible et invisible, dans un voyage aller-retour. Les premiers à avoir observé les effets excitants de l’Iboga furent les Pygmées, qui ont ensuite transmis cette pratique aux autres ethnies. L'Iboga reste une drogue avec tous les effets que cela implique, même si quelques études tendent à démontrer qu'elle n'est pas addictive. Attention donc à son utilisation.



Kongossa

Le kongossa est une activité tellement pratiquée au Gabon qu'on oublierait presque que le mot est originaire du Cameroun ! On pourrait le traduire par « commérage », mais s'y ajoutent également des notions de jugement, de critiques et souvent d'affabulations. Un kongossa peut rapidement vous faire – ou vous défaire – une réputation, restez vigilant !



Makaya

C’est le terme que l’on utilise pour désigner le « va-nu-pieds » du Gabon, celui qui mendie et n’a pas toujours un toit où s’abriter. Le mot s’étend aux « marginaux », à ceux qui ne se plient pas aux règles vestimentaires ou sociales encore très en vigueur. C’est aussi l’illustre personnage de la première page de L’Union qui, sous un parler populaire, pointe du doigt avec humour les sujets d’actualité.



Maman-Papa

Au début, vous croirez peut-être que les familles sont très étendues au Gabon. En réalité, il n'y a souvent aucun lien familial entre les interlocuteurs. « Maman » et « Papa » sont des appellations communes, une marque de respect pour des personnes plus âgées. Les plus jeunes sont appelés « mon fils » ou « ma fille ». N'hésitez pas à user de ces termes, ils faciliteront votre intégration !



Mandrill

Ce singe très esthétique s'érige comme l'une des stars de la forêt gabonaise. Le mâle arbore des nuances vives de rouge et bleu sur son visage, ses fesses et ses testicules. Les tribus peuvent regrouper jusqu'à 500 individus ! A la différence de Rafiki dans l'animation Disney du Roi Lion, le mandrill de la vraie vie ne possède pas de queue.



Manioc

Le manioc est la base de l'alimentation des Gabonais, impossible d'y échapper ! Ce féculent se mange principalement en accompagnement de plats en sauce. On prépare les tubercules en les faisant cuire, en les lavant longuement à l'eau pour évacuer les traces de cyanure, et en les séchant au soleil. Une fois pilé, à la main ou au moulin, on obtient une farine. Celle-ci est mélangée à de l'eau bouillante pour obtenir une fois découpé les pavés de manioc servis dans les maquis. Les feuilles aussi se mangent : on les retrouve dans beaucoup de bouillons et de plats à base de poisson.



Maquis

En journée, on s'arrête dans un petit maquis pour savourer des brochettes de poisson ou de viande et d'autres plats classiques et typiques à moindre frais. Il existe toute une gamme de maquis. Dans le « dos-tourné », on mange debout au stand, le dos à la route. Le grill et sa cuisinière sont installés sur le trottoir. Dans un « maquis amélioré », on s'assoit sur un banc en bois ou une chaise en plastique, et la cuisine se situe dans un container, ou une bâtisse très basique. Quand les maquis améliorés ont du succès, leurs propriétaires construisent souvent une terrasse ventilée, doublée à terme d'une salle fermée et climatisée.



Masques

La vente aux enchères d'un masque fang du Gabon, pour une somme record de 5,9 millions d'euros chez Drouot en 2006, a fait prendre conscience au monde entier de la fabuleuse richesse du patrimoine culturel gabonais. Au Gabon, les masques étaient destinés aux sociétés initiatiques qui s'en servaient lors des rites accompagnant les événements importants de la vie individuelle ou collective : cérémonies d'initiation, rites de naissance, rites funéraires, levers ou retraits de deuil... Aujourd'hui, les masques authentiques se font rares et chers, mais on trouve de belles copies dans les marchés de la capitale.



Mbanié et Corisco

La découverte de réserves pétrolières aux abords des deux îles de Mbanié et de Corisco a provoqué au Gabon et en Guinée équatoriale des polémiques interminables quant à leur possession. Les deux îles sont situées au large des côtes gabonaise et guinéenne, à quelques centaines de milles de Libreville. Corisco est aujourd’hui sous surveillance militaire, alors qu’il était possible autrefois d’y passer un moment en y accédant par pirogue.



Miang

Synonyme de bakchich, maître mot de la corruption gabonaise ! Le miang sévit à tous les niveaux de la société, du contrôleur de police aux hommes de pouvoir et leurs détournements de fonds ou les « cadeaux » offerts par les grosses entreprises en échange de marchés dans le pétrole ou le BTP. Souvent pris pour cible par les journalistes caricaturistes, comme Lybek, sous la rubrique des « Gabonitudes » du quotidien L’Union.



Mapane

On utilise ce terme pour parler des quartiers populaires qui s'apparentent aux bidonvilles. L'ensemble est constitué de petites bicoques en tôle, en planches et en dur, construites très rapprochées les unes des autres et sans permis de construire. Parfois, pour rejoindre sa maison, il faut passer par celles de plusieurs voisins. Dans ces quartiers où la pauvreté est omniprésente, les habitants n'ont pas accès aux poubelles municipales et malheureusement, derrière ces habitations se créent des déchetteries géantes. Les déchets sont parfois brûlés de manière sauvage, d'où se dégagent des fumées noires et toxiques pour les habitants.



Mvett

Instrument de la musique traditionnelle fang, le mvett est aussi l’art de la parole, le conte dans la tradition orale du Gabon. En fang, le terme mvett représente l’ensemble des instruments à cordes, cithare ou harpe à bouche, accompagnant le conteur d’une épopée issue des mythes fondateurs des peuples fang du Gabon, du Cameroun, de la Guinée équatoriale ou du Congo-Brazzaville.



Nyembwe

Sauce assez grasse à base de jus de noix de palme, agrémentant souvent viande, volaille ou poisson fumé. Les noix de palme, une fois bouillies, sont généralement pillées par les femmes mais parfois, les hommes s'en chargent. On retrouve cette recette entre autres dans les restaurants locaux.



Paradoxes

[image: ] Un pays riche mais en voie de développement. Au regard du faible nombre d’habitants au kilomètre carré et de l’extraordinaire richesse du pays, tant sur le plan des minerais (pétrole) que de sa biodiversité, on s’attendrait à trouver un niveau de vie plus élevé que ce que les indicateurs sociaux donnent pour l’ensemble de la population. Classé 110e sur 189 avec un indice de développement humain moyen, on s'imaginerait le Gabon plus haut dans les classements. Il est néanmoins le premier pays de la sous-région de cette catégorie.

[image: ] Un potentiel agricole inestimable peu valorisé. « Alors que tout pousse derrière la case », et que la densité atteint à peine les 6,1 habitants au kilomètre carré, le Gabon importe 80 % de ses produits alimentaires. Sur les marchés, les légumes et les fruits proviennent souvent du Cameroun, et la viande d’Afrique du Sud ou d’Argentine.

[image: ] Un mode de vie qui allie multiculturalisme et unité culturelle. A la fois multiple par sa composition (une cinquantaine d’ethnies répertoriées) et uni par sa vision du monde (philosophie de vie), le peuple gabonais compose, non sans heurts, avec l’héritage occidental et la sauvegarde des rites traditionnels, très présents dans la vie quotidienne.

[image: ] Uniformité et diversité. Quand on lit que 85 % du territoire gabonais est couvert de forêts, on peut penser que le pays est uniforme et monotone. Or la diversité de la nature y est surprenante.



Pétrole

Quand on est à Port-Gentil, il suffit d’arrêter son regard sur l’horizon du bord de mer pour se convaincre que, sur le plan économique, le pétrole est pour le Gabon ce que l’arbre est à la forêt. Ressource phare, l’extraction du pétrole est l’activité économique la plus rentabilisée du pays. Alors que l’exploitation forestière tenait le haut du pavé au début du XXe siècle, les premiers forages et le début de l’explosion de l’économie pétrolière datent du milieu du XXe siècle. D’importantes sociétés, comme Elf Gabon, Total Gabon, Texaco puis Pétrogab, créée en 1979, ont investi dans la recherche et l’exploitation des gisements, tandis que la Sogara à Port-Gentil couvre les besoins nationaux. Depuis la crise pétrolière de 2014, le secteur a subi la baisse des prix du baril et de la production. Quelques sociétés telles Shell et Total ont même cédé il y a peu leurs actifs. Sans parler de l'épuisement des réserves qui est devenu une véritable préoccupation, sauf si de nouveaux gisements étaient découverts en eaux profondes. Alors que le secteur représentait 43 % du PIB en 2013, il n'atteint plus que 31,6 % en 2015.



Régab

Nom de la bière gabonaise produite par la Société des brasseries du Gabon, ou Sobraga. Autrefois on disait à propos de la REGAB : « REgardez les GAbonais Boire ». C'est, avec le vin de palme, la boisson emblématique du pays.




 [image: ]SOBRAGA

LIBREVILLE

✆ +241 11 70 19 79



Les brasseries du Gabon possèdent les bières locales et distribuent dans tout le pays la fameuse et incontournable REGAB.




Schweitzer

On ne peut parler du Gabon sans évoquer la fondation du Dr Schweitzer. L’hôpital où les lépreux étaient soignés à l’écart de la population a été construit dans la petite ville de Lambaréné, en 1913. Le site est devenu un atout touristique notable, où 3 000 visiteurs affluent chaque année par bateau ou par la route. En bonus, la visite de ce lieu exige de passer par de magnifiques paysages qui témoignent de la diversité du pays.



Union

« L’union de tous comme préalable de l’unité indispensable à une prise de conscience nationale des nombreux problèmes à résoudre. » C’est le principe qu’Omar Bongo défend après les événements de 1964, l’unité nationale étant synonyme de réconciliation et de rassemblement derrière un homme et un parti unique, le Parti démocratique gabonais (PDG). Ce concept inspire, entre autres, l’hebdomadaire L’Union en 1973, qui devient quotidien fin 1975, et qu'on vend aujourd’hui dans la rue et dans tous les kiosques à journaux.

On y trouve des rubriques régionales traitant largement de l’actualité politique. Le mot de Makaya, « pour moi, quoi… », figure en première page où, dans un style populaire et simpliste, sont commentés et critiqués de manière acerbe les problèmes de la vie quotidienne, les abus des hommes de pouvoir et les événements sociaux, à quoi fait pendant, en avant-dernière page, la BD humoristique mais non moins sarcastique de Lybek, « Gabonitudes ».



Vin de palme

Le vin de palme est la boisson alcoolisée traditionnelle du Gabon. Il existe deux méthodes de fabrication du vin de palme : soit on coupe l’arbre et l’on récupère la sève sur l’arbre coupé, soit on entaille l’arbre sur pied. On laisse fermenter la sève quelques jours en y ajoutant une racine de « bois amer » qui alcoolise davantage. La capitale du vin de palme est Moabi, dans la province de la Nyanga, où l’on utilise la méthode de fabrication sur l’arbre vivant.




Faire / Ne pas faire


[image: ] Abusez des formules de politesse, les Gabonais ont le sens de la courtoisie. Elles seront toujours les bienvenues lors de vos démarches ou rencontres, particulièrement avec les « vieux » – ce qui n’est pas un terme péjoratif ! Contrairement à d'autres pays d'Afrique, le vouvoiement reste de rigueur de prime abord, même dans la rue.

[image: ] Evitez de critiquer le système politique, le fonctionnement des administrations et d'évoquer certains sujets dans les lieux publics. On dit au Gabon : « Tu ne sais jamais à qui tu as affaire. » La population n’étant pas nombreuse et les familles assez larges, vous avez toutes les chances de côtoyer un jour ou l'autre le frère, le cousin ou l’oncle d’un influent du pays, de la région ou de la ville où vous vous trouvez – même si son apparence ne vous le laisse pas penser...

[image: ] Dans les restaurants et bars, vous pouvez laisser un pourboire ; les serveurs comptent souvent dessus pour atteindre un salaire décent.

[image: ] Ne passez jamais le piment à votre voisin de table de la main à la main : cela peut nuire à votre relation. Vous risqueriez des disputes « épicées » !

En ville

[image: ] Le port de vêtements de plage en ville, même si celle-ci longe le bord de mer, est perçu comme provocant. Tout comme le monokini sur la plage. Les minijupes et les dos nus sont plutôt des tenues de soirée, le reste du temps les Gabonais sont plutôt élégants : jupes au genou, talons, chemisiers ou épaules couvertes pour les femmes et costumes pour les hommes, surtout dans le monde des affaires. Le soir, pour les dîners au restaurant ou les sorties, les gens s'habillent et se font tout aussi élégants ; suivez le mouvement !

[image: ] Dans le même registre, si vous avez des démarches à faire dans un ministère, le « jean et tee-shirt » est à bannir. Vous pourriez courir le risque de vous voir refuser l’entrée.

[image: ] Veillez à garder votre sang-froid en toute circonstance mais surtout avec les agents de la circulation ou des administrations. S’énerver ne mène en général qu’à des palabres supplémentaires. Il est toujours plus facile de trouver une solution dans le calme, la bonne humeur et une bonne dose d'humour, si vous en êtes capable !

[image: ] Ne photographiez jamais un site, une personne ou un bâtiment officiel sans autorisation !

[image: ] Depuis la nouvelle loi obligeant les bars et maquis à servir à l’intérieur à partir de 21h, les rues au-delà de cette heure sont devenues désertes et l’on observe une recrudescence des agressions. Il est prudent de ne pas se balader tard le soir dans des lieux mal éclairés ou peu fréquentés.

[image: ] Comme dans toutes les grandes villes du monde, il vaut mieux ne pas laisser de documents ou d’objets de valeur dans les voitures même fermées, ni dans les coffres. En revanche, dans les villages, les risques sont limités.

En province ou dans les parcs

[image: ] N’insistez pas pour aller à tout prix dans des parties de la forêt qu’un guide ne souhaite pas vous faire découvrir : certains lieux sont sacrés et totalement interdits d’accès, même pour les locaux.

[image: ] Il est strictement interdit de collecter plantes ou animaux dans les sites protégés (sanctuaires, parcs nationaux, réserves).

[image: ] En visite dans les villages, il est obligatoire d’aller saluer le chef du village.

[image: ] Pour des raisons de sécurité dans les parcs, nous vous invitons à suivre scrupuleusement les recommandations des guides quant aux procédures d'approche des animaux.







Yaya

Mot qui désigne le grand frère ou la grande sœur d'une fratrie. Plus généralement, il s'emploie comme marque de respect.



Survol du Gabon


[image: ]

Survol du Gabon - Les méandres du fleuve Ogooué.

© Bernadette VOISIN
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Géographie


[image: ]

Géographie - Vue aérienne du pays.

© Bernadette VOISIN



Située de part et d’autre de l’équateur, sur la côte ouest de l’Afrique centrale, la République gabonaise présente une superficie de 267 667 km² dont 257 667 km² de terre et 10 000 km² d’eau. Elle est frontalière de la Guinée équatoriale et du Cameroun au nord, et entourée du Congo-Brazzaville à l’est et au sud. Le reste du pays s’ouvre à l’ouest sur l’océan Atlantique, sur quelque 885 km de côtes. Sa capitale, Libreville, est située à l’est, à l’entrée de l’estuaire, sur la rive droite de la rivière Komo. Le relief du Gabon est composé de plaines côtières étroites, derrière lesquelles s’étendent des collines à l’intérieur, des savanes à l’est et au sud. Dans son ensemble, c’est un pays de moyenne altitude, couvert en grande partie par des plateaux. Au premier abord, vu du littoral, il paraît même plat, excepté les quelques collines autour de Libreville. Pourtant, dès que le voyageur quitte le rivage pour pénétrer plus à l’intérieur, il peut distinguer trois zones montagneuses. Au nord s’érigent les monts de Cristal, dont les points culminants approchent les 900 m d’altitude et qui se poursuivent au-delà de la frontière de la Guinée équatoriale ; au sud se dresse le plus important de tous, le massif Du Chaillu que domine le mont Iboundji, point culminant du Gabon avec ses 1 575 m d’altitude ; et, enfin, le massif du Mayombé, avec le mont Pelé, atteignant les 795 m.

[image: ] Hydrographie. Les deux principaux massifs montagneux sont séparés par le fleuve Ogooué, qui prend naissance au Congo-Brazzaville, pénètre dans le territoire gabonais au sud de Boumango, traverse les plateaux Batéké en passant par Franceville et Lastoursville pour longer la ligne de l’équateur jusqu’à N’Djolé, où il bifurque vers le sud pour regagner Port-Gentil. Il parcourt ainsi 1 170 km avant de se jeter dans l’océan, et son bassin recouvre presque l’intégralité du territoire du Gabon. L’Ogooué, navigable jusqu’à N’Djolé, à l’entrée de la plaine, reçoit de nombreux affluents qui prennent leur source dans les massifs gabonais. Seuls les cours d’eau de la zone côtière et ceux du nord du Woleu-Ntem aboutissent au littoral indépendamment de lui.

[image: ] La forêt gabonaise. Le Gabon est couvert à plus de 80 % par la forêt (230 000 km²) qui appartient au domaine gabono-camerounais, le plus riche en espèces végétales de toute la forêt tropicale africaine. Dans la forêt gabonaise, on trouve en effet plus d’anciens refuges que dans les autres pays de la sous-région. C'est une des raisons du taux très élevé d’endémisme. Le pays compte environ 8 000 espèces végétales avec 20 % de taux d’endémisme. Les forêts les plus dégradées sont celles de la zone côtière, souvent exploitées à plusieurs reprises, le taux de déforestation étant estimé à environ 0,1 % par an. L’essence qui assure la plupart des exportations en bois est l’okoumé. Mais l’exploitation de la plupart des bois divers est en augmentation. Seules les forêts du nord-est et certaines zones du sud-est et du centre-sud sont encore indemnes. Les monts de Cristal constituent la région du Gabon la plus riche en espèces végétales, et probablement l’une des plus riches de toute l’Afrique tropicale.

Le domaine forestier gabonais comprend six formations végétales : la mangrove, la forêt inondée et marécageuse, la forêt non inondée du bassin côtier, la forêt de montagnes, la forêt des plateaux de l’intérieur et la forêt sans okoumé des plateaux du nord-est. Au sud-ouest, sur les plateaux Batéké du sud-est, et au centre du pays, dans la cuvette de la Lopé, le domaine non forestier constitue les 15 % restants. Il est essentiellement recouvert de savanes, mangroves et marécages ouverts, auxquels s’ajoutent les espaces occupés par les hommes (villes, villages, campements).

[image: ] Ressources naturelles. Bois, pétrole, manganèse, uranium, or, diamant, bois, minerai de fer, plomb, argent... on trouve presque de tout sur le sol gabonais ! Les richesses minières gabonaises sont considérables, pétrole en tête ! La forêt est à la fois source de contraintes, car elle représente un massif impénétrable qui rend les communications difficiles, et de grandes richesses, grâce à son exploitation (elle génère le plus grand nombre d’emplois dans le pays). Ainsi, les bois d’ébène, d’acajou et d’okoumé, issus de la forêt humide, constituent l’une des principales ressources naturelles du Gabon. Néanmoins, le pays s’est engagé dans la sauvegarde de cette forêt dense pour préserver les équilibres.



Climat

De type équatorial, le climat est en général chaud et humide avec une grande saison sèche de juin à septembre et une petite saison sèche de décembre à janvier. La petite saison des pluies est comprise entre septembre et décembre et la grande entre janvier à juin. Pendant les saisons sèches, le ciel reste souvent voilé, les températures sont plutôt agréables (ne dépassant pas les 26 °C) voire fraîches en forêt ou le long du littoral. Quelques gouttes de pluie sont également possibles, elle est communément appelée la pluie des mangues. Les températures moyennes sont plus élevées dans la partie occidentale du pays, particulièrement dans la zone quadrilatère Cocobeach – Mouila – Omboué – Port-Gentil. Les précipitations peuvent donner lieu à de violents orages, avec des pics pluviométriques en octobre-novembre puis en janvier-février. Le reste du temps, le ciel est dégagé et la chaleur peut être lourde, particulièrement en mars et avril. Les températures dépassent alors les 30 °C. La pluviométrie annuelle varie de 1 600 à 1 800 mm à Libreville, de 1 000 à 2 500 mm dans le reste du pays et le degré hygrométrique est supérieur à 80 %, atteignant les 100 % en saison des pluies – c'est ce qui donne cette sensation « d'être douché » dès que l'on s'éloigne du climatiseur !



Environnement / Écologie

[image: ] Les réserves protégées avant et après 2002. Déjà en 1987, pour contrôler la chasse et lutter contre le braconnage représentant un des fléaux à combattre, le gouvernement gabonais avait déclaré certaines zones protégées, conscient de l’intérêt touristique qu’elles pouvaient représenter. Le gouvernement gabonais a en effet un rôle décisif dans la mise en œuvre du fonctionnement et de la gestion des parcs. Par ailleurs, avant même qu’en 2002 Omar Bongo, alors président du Gabon, crée simultanément 13 parcs nationaux, bon nombre d’ONG actives aujourd’hui étaient déjà sur le terrain. Les formidables possibilités qu’offre la biodiversité du Gabon, connue par les chercheurs, avaient déjà attiré les organismes mondiaux tels que WCS et WWF, respectivement présents depuis 1985 et 1986, et ayant travaillé en partenariat avec le CIRMF et l’IRET.

Au moment de la déclaration des parcs en septembre 2002, la cogestion effective des ressources de chaque parc délimité a été envisagée en partenariat entre le secteur privé et les populations. La gestion des parcs nationaux passe par un appui des capacités techniques et financières du Conseil national des parcs nationaux devenu aujourd’hui ANPN (Agence nationale des parcs nationaux) en charge de la supervision des parcs nationaux et des administrations membres. Cet organisme, rattaché au ministère du Tourisme, impulse la rédaction de projets de lois et, aujourd’hui, de décrets pour les faire appliquer. Il a pour mission le pilotage et le développement des parcs tant pour assurer la recherche et la conservation des écosystèmes terrestres et marins que pour envisager la politique de l’écotourisme, ainsi que pour orienter la surveillance à l’intérieur des parcs ; le tout en partenariat avec les ministères concernés et les ONG internationales déjà présentes ou qui se sont mises en place à cette occasion. Cet organisme doit aussi se prononcer sur la compatibilité des projets d’exploitation à proximité ou à l’intérieur des parcs. A ce titre, Smithsonian Institution travaille depuis 2001 sur ce thème, en collaboration avec le gouvernement gabonais, dans le complexe des aires protégées de Gamba.

Un appui institutionnel est aussi apporté aux ministères de l’Economie forestière (MINEF), du Tourisme et de la Recherche scientifique, auprès desquels l’ANPN puise la majorité de ses capacités humaines afin de mener à bien les missions qui lui sont assignées. La formation des gardes forestiers (Ecole nationale des Eaux et Forêts) et des écoguides (la première promotion d'une quinzaine de guides est sortie en 2014) devrait créer à terme une situation plus favorable pour répertorier et étudier le patrimoine naturel, faune et flore, le préserver et acquérir les compétences pour mieux accueillir les voyageurs intéressés.

Un nombre croissant des bailleurs de fonds, d’organismes privés et internationaux (en plus des initiatives régionales) aident le Gabon dans ses efforts en faveur de la conservation de la biodiversité. Tout récemment, la Norvège a annoncé une subvention de 136 millions d'euros pour lutter contre la déforestation et réduire les émissions de gaz à effet de serre dans ce pays d'Afrique centrale, surnommé « le deuxième poumon de la terre » après l'Amazonie. Cette décision intervient après la découverte d'un vaste trafic de kevazingo, un bois rare dont l'exploitation est interdite au Gabon, et qui était destiné au marché asiatique. Ce scandale qui a ébranlé le pays impliquait plusieurs entreprises chinoises et certains politiciens gabonais. La réaction du président Ali Bongo Ondimba ne s'est pas fait attendre : il a nommé au ministère des Forêts, le professeur britannique Lee White, naturalisé gabonais et renommé pour être un écologiste intraitable, montrant ainsi ses engagements pour préserver l'environnement de son pays.

[image: ] Débats actuels. Des études publiées ces dernières années et la crise économique mondiale laissent prévoir une baisse probable de la rentabilité de l’industrie du pétrole dans les années à venir. Depuis peu, ces données invitent les responsables politiques à s’interroger sur le devenir de l’économie du pays à long terme : diversifier l’économie et sauvegarder une richesse écologique mondiale est devenu une préoccupation affichée. La décision, en 2002, de créer des parcs fait suite à une prise de conscience de l’exceptionnel patrimoine du pays et invite à la réflexion concernant la sauvegarde de l’environnement tout en envisageant le développement de l’écotourisme. Les débats actuels tournent autour de plusieurs points : comment permettre aux villages installés à l’intérieur des parcs de bénéficier de l’économie touristique afin de limiter le braconnage à destination commerciale ? Et comment faire cohabiter une exploitation forestière et minière, en particulier pétrolière, première ressource économique actuelle, tout en s’efforçant de développer un tourisme compatible avec la sauvegarde de l’écosystème ?

L’impulsion présidentielle a permis l’ébauche d’un cadre juridique qu’il faut aujourd’hui appliquer et coordonner avec les différentes instances concernées (ANPN, ministère des Eaux et Forêts, ministère du Tourisme) et soutenir financièrement pour garantir la pérennité des projets de conservation, de protection et d’écotourisme dans les parcs ; ce dernier secteur, en pleine structuration, peine à prendre sa place dans l’économie du pays.

Après les parcs nationaux sur le domaine terrestre, le Gabon s'est engagé à créer tout un réseau d'aires marines protégées. Ainsi, Ali Bongo a-t-il annoncé, au siège des Nations unies, le 5 juin 2017, la création de 20 de ces aires protégées (9 parcs marins et 11 réserves aquatiques), couvrant 26 % de l'espace marin gabonais et promouvant une conservation de la biodiversité marine, ainsi qu'une gestion durable des ressources pour le développement des industries halieutique et touristique.



Parcs nationaux

Le Gabon compte 13 parcs nationaux, créés le 30 août 2002 et relevant d’une décision historique du chef de l’Etat de l'époque. Ils représentent 2 837 128 hectares, soit plus de 10,6 % de la superficie totale du territoire. Cette initiative est le résultat de plusieurs années de travaux et de recherche du gouvernement gabonais, avec l’appui de partenaires internationaux tels que l’Union pour la conservation de la nature (UICN), le World Wildlife Fund for Nature (WWF) et la Wildlife Conservation Society (WCS).

C’est l’UICN qui, à partir de sondages botaniques sur l’ensemble du territoire gabonais, a été la première à permettre la classification documentée de l’ensemble des aires actuelles au Gabon (UICN, 1990). Cette première initiative de l’UICN a été révisée et complétée en 1999 par la direction générale des Eaux et Forêts, avec l’appui du WWF et du WCS.

L’opération s’est déroulée sur dix-huit mois et a permis de localiser, en qualité et en quantité, la diversité biologique du Gabon à travers des inventaires rapides de biodiversité (faune et flore) et des études socio-économiques dans l’ensemble du pays. Les observations qui en résultent classent le Gabon comme un centre d’endémisme de la sous-région. En effet, le pays compte environ 8 000 espèces végétales (sans compter les algues, les lichens et les bryophytes) dont 20 % sont endémiques. Plus de 150 espèces de mammifères, parmi lesquelles 19 espèces de primates, sont dénombrées. La population des grands primates est estimée à 35 000 gorilles et 64 000 chimpanzés. Le Gabon abrite par ailleurs l’une des populations d’éléphants de forêt les plus importantes et probablement les plus stables d’Afrique, avec plus de 60 000 individus. L’avifaune est également représentative de la richesse nationale, avec plus de 600 espèces. Un potentiel envié par de nombreuses destinations écotouristiques.

Tous les parcs nationaux déclarés zones protégées ne sont pas accessibles. Et même ceux qui le sont généralement peuvent, à certaines saisons ou selon les circonstances, être momentanément fermés au public.

[image: ] Akanda. 537 km². Situé au nord-est de Libreville, entre la baie de Corisco et la forêt de la Mondah, le parc d’Akanda rassemble la plus grande concentration d’oiseaux migrateurs du Gabon et quelques lamantins aperçus par des chercheurs. Les herbages marins de la baie de Corisco sont des zones d’alimentation qui expliquent la très forte présence des tortues marines. La baie de la Mondah, véritable nursery, abonde en poissons.

[image: ] Birougou. 690 km². Créé pour préserver les forêts des montagnes dans le massif Du Chaillu, dans la province de la Ngounié, le parc des monts Birougou, refuge forestier d’une grande richesse biologique, offre des paysages de montagne. Il existe aujourd’hui une volonté de mettre le parc en valeur pour y développer le tourisme comme moyen privilégié pour lutter contre le braconnage.

[image: ] Ivindo. 3 000 km². A l’est du Gabon et au sud de Makokou, cette réserve traversée par l’équateur forme le parc de l’Ivindo, entre l’Ogooué et l’Ivindo. On le dit « future star du Gabon », en raison de ses richesses naturelles intactes. Des familles de gorilles et de grands éléphants du baï de Langoué, au cœur de la forêt tropicale primaire, n’ont pas été au contact de l’homme. Les extraordinaires chutes d’eau de Kongou et de Mingouli au nord en sont également les principaux atouts. Découverte par Mike Fay en 2000, la clairière de Langoué abrite une faune aussi nombreuse que variée et fait office d’arche de Noé du Gabon !

[image: ] Loango. 1 550 km². Loango est le bijou naturel de toute la côte ouest africaine. Ce parc, longeant la côte d’Iguéla jusqu’à Sette Cama, offre une nature magnifique. S’étendant à la fois au bord de la lagune et de la mer, il permet l’observation d’une faune riche et sauvage dans un cadre exceptionnel : éléphants, crocodiles et hippopotames sur les lagunes et venant même sur la plage, mais également le ballet des baleines à bosse lors de la grande saison sèche. Par ailleurs, plus à l’intérieur, la forêt équatoriale entrecoupée de grandes plaines de savanes procure l’accès à la faune et à la flore typiques de cet environnement : céphalophes, buffles, éléphants des forêts, singes, gorilles et chimpanzés. La pêche est l’activité phare de cette région bien organisée sur le plan touristique.

[image: ] Lopé. 5 360 km². Première aire protégée du Gabon, au cœur du pays et déclaré Patrimoine mondial de l’Unesco en juin 2007. Bordé au nord par le fleuve Ogooué, le parc est encadré à l’est et à l’ouest respectivement par les rivières Offoué et Mingoué. Il s’étend sur des paysages variés, avec, au nord, une mosaïque de savanes et de forêts qui constitue une caractéristique de la Lopé. Cependant, la forêt dense humide couvre la majeure partie du parc, alors qu’au sud culminent des sommets à plus de 600 m : le massif Du Chaillu traverse la réserve du nord au sud. La région, faiblement peuplée, garantit une protection de qualité à la forêt, la faune et la flore, même si, il y a vingt ans, le parc a fait l’objet d’une exploitation forestière de l’okoumé. L’activité a cessé définitivement lorsque le nouveau code forestier a été promulgué en 2001. Quelque 400 espèces d’oiseaux en font un point d’intérêt spécifique pour les ornithologues. On y trouve aussi une grande population d’éléphants. Et les gorilles sont revenus. De nombreux sites préhistoriques (pierres taillées, art rupestre, bas fourneaux) attestent une occupation humaine vieille de 350 000 ans et constituent un patrimoine culturel unique en Afrique centrale.

[image: ] Mayumba. 80 km². Langue de sable à l’extrémité sud du Gabon, Mayumba est la plus petite réserve, et son attrait est principalement marin. Premier site du monde pour la ponte des tortues luth, on y observe également des baleines à bosse depuis des plages sans fin entre lagune et océan. La pêche sportive s’y est développée à l’embouchure de la lagune Banio.

[image: ] Minkébé. 7 560 km². Le parc est situé au nord-est du pays et c’est au milieu de cette forêt que pointent des inselbergs, dômes rocheux de granit dominant la forêt. C’est le plus grand bloc forestier inhabité du Gabon, inaccessible aux touristes. Il est dangereux d'y aller en raison de la forte présence de braconniers. Le trafic d'ivoire fait des ravages dans cette région du nord.

[image: ] Monts de Cristal. 1 190 km². La chaîne de montagnes se prolonge jusqu’à la frontière de la Guinée équatoriale ; elle est coupée en deux sites au relief prononcé. Elle recouvre la zone la plus riche en espèces de plantes en Afrique : arbres, bégonias et orchidées et, aux altitudes les plus hautes, mousses et lichens.

[image: ] Moukalaba Doudou. 4 500 km². Dernières populations de faune de savanes avec le cobe defassa et le chacal. Le parc de Moukalaba Doudou abrite également de grands troupeaux d’éléphants et des populations de gorilles. Il est possible d’accéder au parc par la route Mouila-Tchibanga, au sud-est, qui longe la réserve, mais les tentatives de développement touristiques en sont restées à leur phase d’expérimentation.

[image: ] Mwagné. 1 160 km². Situé à l’est de Makokou, entre les rivières Lodié et Louayé, et s’étendant jusqu’à la frontière du Congo, le parc de Mwagné possède les plus grands baïs (ou clairières) de forêt, particulièrement riches en gorilles et en éléphants, en loutres et en perroquets. Ce parc ne dispose pas encore de structures d’accueil touristique effectives.

[image: ] Plateaux Batéké. 2 050 km². Au sud des savanes des plateaux Batéké, à l’extrême sud-est du Gabon, de paysages fantastiques ont été déclarés parc national en 2002. Le parc national des plateaux Batéké présente une série de plateaux et de collines ondulées, incisés par des vallées et de ruisseaux intermittents dont les altitudes varient de 350 à 930 m. En amont, on trouve des canyons d’où partent de nombreux cours d’eau. La végétation est une mosaïque de savanes herbeuses et arbustives, entrecoupées de forêts-galeries humides constituées d’essences diverses.

[image: ] Pongara. 870 km². Le parc de Pongara longe la rive gauche de l’estuaire du Komo face à Libreville. De grandes étendues de mangroves recouvrent le bord de mer côté estuaire, à l’ouest du parc. La région présente un paysage côtier varié, comprenant des mangroves, des forêts et des savanes littorales. Malgré sa grande très fréquentation, le parc est encore riche en grande faune, tels les buffles et petits éléphants des forêts. De plus, chaque année de novembre à février, ces plages deviennent le sanctuaire de la ponte des tortues luth.

[image: ] Waka. 1 070 km². Une faille forestière profonde de 100 km de longueur au cœur du pays mitsogo, au sud de la Lopé. Avant la création des parcs nationaux en 2002, Waka appartenait à une zone destinée à l’exploitation forestière et reste inorganisée pour la visite.




Des photos qui changent le cours de l'histoire

Au Gabon, il se dit que l'ancien président El Haj Omar Bongo Ondimba aurait été bouleversé par les photos de l’explorateur et écologiste américain Mike Fay que celui-ci lui aurait présentées en 2001, au retour d’une expédition de 15 mois. Ce serait à la suite de cette entrevue qu’il aurait « d’emblée pris la décision de lancer un programme prévoyant la création de 13 parcs nationaux couvrant un dixième de la superficie du pays et d’annuler des concessions forestières portant sur 800 000 ha de terrain », afin que le Gabon devienne « La Mecque de la nature ».







Règles à suivre dans les parcs nationaux


Pour avoir une chance d’observer des animaux, il faut parfois marcher longtemps. Il est de ce fait indispensable d’avoir une condition physique correcte et de prendre un sac à dos avec de l’eau en quantité suffisante, quelques biscuits à grignoter ou des fruits, si vous êtes en saison des pluies un imperméable, de porter de bonnes chaussures de marche, casquette ou chapeau et des vêtements de couleurs sombres pour ne pas attirer l’attention des animaux. Il est conseillé d’avoir les bras et les jambes couverts si vous marchez en forêt ou en savane pour éviter les piqûres d’insectes, des bottes si vous devez passer dans des zones marécageuses et de ne pas porter de parfum. N’hésitez pas à demander aux guides avant de partir la nature du terrain et la durée de la balade pour vous préparer en conséquence.

Pour découvrir l'environnement en toute sécurité, il vous faudra toujours respecter les recommandations des guides et suivre ces dix commandements :

[image: ] Pour des raisons de sécurité sanitaire, tant humaine qu’animale, les personnes malades ou blessées ne peuvent pas aller en forêt.

[image: ] Si vous rencontrez un éléphant, ne paniquez pas et suivez scrupuleusement les instructions des guides. Il peut être nécessaire de courir. Dans ce cas, restez bien avec le groupe.

[image: ] Face à un serpent, restez calme, reculez doucement et sans faire de mouvements brusques. Quand vous marchez, les vibrations de vos pas les éloignent.

[image: ] Ne mangez ni fruits ni végétaux. Avant de toucher un végétal, vérifiez qu’il n’est pas recouvert d’insectes, d’araignées, etc. Ne le faites qu'avec l'accord du guide.

[image: ] N’utilisez le flash que pour photographier les plantes, jamais les animaux.

[image: ] Pour des raisons de sécurité sanitaire animale, il est préférable de ne pas faire ses besoins dans la forêt. En cas d'urgence, creuser un trou d’au moins 30 cm de profondeur.

[image: ] Ne laissez rien dans la forêt, ni plastique, ni restes de nourriture, ni autre déchet.

[image: ] Pour maximiser vos chances d’observer des animaux, parlez peu et marchez aussi silencieusement que possible à 1 ou 2 m de la personne qui vous précède.

[image: ] Restez à vue du groupe.

[image: ] Ne fumez pas en forêt pour ne pas déranger les animaux.

Gorilles : quelques recommandations spéciales

Il est rare, quoique possible, de croiser un gorille sur votre route.

[image: ] Ne manifestez aucune agressivité et ne regardez pas le gorille dans les yeux.

[image: ] Demandez au guide si vous voulez prendre des photos, ne mettez pas le flash.

[image: ] Si le gorille charge, ne fuyez pas, ne criez pas, ne parlez pas : écoutez les instructions du guide.

[image: ] Si le gorille « accepte » votre présence, ne restez pas plus de 15 minutes à l'observer et à bonne distance.







Les organismes en activité

La richesse naturelle des parcs de cette zone d'Afrique centrale et la stabilité politique du pays ont incité de nombreux organismes internationaux à mener des études et des actions de préservation et de conservation sur le territoire gabonais depuis les années 1980.




WCS (Wildlife Conservation Society) : la conservation au service de l’écotourisme


Par Romain Calaque, ancien Directeur général WCS Gabon.

Fondée à New York en 1895, sous le nom de New York Zoological Society, la Wildlife Conservation Society (WCS) est née de la volonté de préserver le patrimoine naturel mondial en coopération avec les gouvernements, les institutions et les populations. Aujourd’hui, fort de cette expérience de plus de cent ans, la WCS finance des projets de recherche, de formation et de conservation appliqués dans plus de vingt pays d’Afrique. Toutes actions confondues, le WCS est représenté dans près de 60 pays à travers le monde. C’est en 1985, avec l’IRET puis le CIRMF, que le WCS marque sa présence au Gabon à travers le financement d’un programme de recherche. Cependant, ce n’est qu’en 2001 que cette présence est officialisée par la signature d’un accord de siège entre le WCS et le gouvernement gabonais. La nouvelle stratégie de WCS Gabon est fondée sur deux approches complémentaires :

[image: ] Une approche écosystémique qui vise à conserver les espèces et les habitats dans le cadre des activités humaines. En forêt d’une part : paysage structuré autour des parcs nationaux de Ivindo, Lopé et Waka, espèces phare telles que mandrills, éléphants et grands singes, habitats clés tels que clairières forestières et activités humaines de foresterie et de chasse. Le long de la côte d’autre part : paysage structuré autour des parcs nationaux de Mayumba, Loango, Pongara et Akanda, espèces phare telles que tortues marines, baleines à bosse et dauphins, lamantins et hippopotames, habitats clés tels que lagunes, mangroves et estuaires, activités humaines de pêche et d’exploitations pétrolières.

[image: ] Une approche thématique autour de cinq axes principaux :

Le suivi de l'application des lois fauniques (notamment sur le braconnage et le trafic).

Le monitoring écologique notamment des espèces phares de WCS au Gabon (éléphants, grands singes, tortues marines, cétacés, mandrills, etc.).

La promotion des meilleures pratiques dans les industries extractives (foresterie, pêche, mines, hydrocarbures) et la lutte contre les pratiques illégales et/ou non durables.

La gouvernance locale pour renforcer le rôle des populations rurales dans la gestion de leurs terroirs et de leurs ressources naturelles.

La formation professionnelle principalement continue (environnementalistes déjà en poste, dans le public, le privé ou les ONGs) ainsi qu'initiale (stages, modules avec universités partenaires) à l'échelle sous-régionale.

Le WCS conduit des activités dans plusieurs parcs nationaux et travaille avec le gouvernement pour assurer une bonne gestion et la mise en valeur de ce réseau, unique au monde, à travers l’écotourisme.








[image: ] WWF
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Le WWF est présent au Gabon depuis 1986. Cette présence devint effective en 1991, année de la signature d’un accord de siège avec les autorités gabonaises. Au cours des années, le WWF est devenu un des partenaires clé du gouvernement gabonais en matière de conservation, lui apportant son appui dans :

[image: ] la mise en œuvre de sa politique forestière et environnementale.

[image: ] la gestion de sites abritant une biodiversité exceptionnelle.

[image: ] la promotion de la gestion durable dans le secteur de l’exploitation forestière.

[image: ] le renforcement des capacités au niveau national et la lutte contre la pauvreté.

[image: ] la mise en œuvre de l’éducation environnementale.

[image: ] le développement de la conservation transfrontalière dans l’interzone Cameroun-Congo-Gabon.

[image: ] Le WWF intervient actuellement en périphérie des aires protégées du Gabon (parc de Minkébé et axe Lopé) pour promouvoir la gestion de forêts communautaires et développer l’exploitation artisanale au seul bénéfice des populations locales. Il tend aussi à créer des partenariats avec le secteur forestier dans la prise en compte des aspects sociaux et fauniques comme composantes des plans d’aménagement, en vue d’aboutir à une certification crédible et permettant aux populations locales – orpailleurs, Pygmées Baka, associations de cultivateurs et de pêcheurs – de jouer un rôle dans la gestion des ressources naturelles et les revenus qui en découlent.

Le WWF a aidé à la création de l’association Edzengui, qui a pour objectif la promotion des valeurs culturelles et de la connaissance écologique des Pygmées Baka dans la zone de Minkébé. Le WWF travaille également en étroite collaboration avec les organismes de conservation internationaux tels que le WCS et l’UICN.






[image: ] ZOOLOGICAL SOCIETY OF LONDON
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La Zoological Society of London (ZSL) est une organisation caritative britannique qui a pour mission de promouvoir et d’œuvrer pour la conservation des animaux et de leurs habitats. La ZSL travaille au Gabon depuis 2001 où elle a notamment géré le projet du Centre de conservation de Mikongo visant à développer le tourisme de vision de gorilles habitués dans le parc national de la Lopé. Fin 2010, ce projet a été clos. Depuis, la ZSL s’est délocalisée à Makokou, plus précisément à la station de recherche IRET (Institut de recherche en écologie tropicale) d’Ipassa dans le parc national d’Ivindo, pour y développer de nouvelles activités dans la zone de Djoua Zadie Mwagna, à l’extrême nord-est du Gabon. Cette zone, du fait d’une activité économique locale jusqu’ici faible, à la fois, jouit d’une forêt relativement peu perturbée et donc particulièrement riche en faune mais pâtit d’un développement local faible accentué par son isolement. Avec l’arrivée de grandes exploitations forestières et la planification d’importants projets miniers à moyen terme, le visage de cette zone va être amené à se modifier profondément et les risques pour la survie des espèces vont se multiplier de jour en jour. Dans le but de veiller à ce que le développement de la zone se fasse de manière durable et dans le respect de la biodiversité, la ZSL s’est engagée à travailler avec les différents acteurs concernés, aussi bien les populations locales que les acteurs du secteur privé et public, pour conserver la forêt et sa faune, en se focalisant notamment sur les gorilles, chimpanzés et éléphants.




Faune et flore



Faune


[image: ]

© vaclav – Fotolia



[image: ] Baleine à bosse (Megaptera novaeangliae). Il y a longtemps que les habitants du cap Lopez et de certaines zones côtières du Gabon savent que de grands cétacés s’ébattent tous les ans au large de leurs côtes. Pourtant, ce n’est que vers la fin des années 1990 que la communauté scientifique et le grand public se sont pleinement rendu compte de l’existence et de l’importance du phénomène. En saison sèche, orques, dauphins, mais surtout baleines à bosse, sont des milliers à migrer depuis la Guinée équatoriale et São Tomé vers le sud. Ces mastodontes, pouvant atteindre 16 m de longueur et 30 tonnes, sont des animaux pacifiques qui apprécient la présence humaine. Cette gentillesse leur a valu des pertes considérables dans leurs rangs, la chasse à la baleine ayant décimé des quantités considérables de cétacés et continue, encore aujourd’hui, à représenter un danger très sérieux pour l’espèce.

Les mégaptères ont un cycle annuel en deux temps : ils se nourrissent dans des zones océaniques fraîches puis se dirigent vers les tropiques pour se reproduire. Ils parcourent ainsi des milliers de kilomètres chaque année. Leurs « bosses » sont en fait des callosités sur différentes parties du corps, tête comprise. Le chant des mâles, lors de la période de reproduction, est particulièrement émouvant. Mais ce qui est le plus spectaculaire c’est leur comportement : le saut hors de l’eau de ces impressionnantes masses, leurs jeux et leurs ballets quand ils sont en groupe, autour et en dessous des embarcations des visiteurs venus les admirer. La baie de Corisco, le cap Lopez, les parcs nationaux du Loango et de Mayumba sont aujourd’hui les sites les plus fréquentés par les cétacés. Dans la pratique, c’est au Loango qu’il est le plus facile d’organiser une approche de ces gentils géants.

[image: ] Bongo (Tragelaphus eurycerus). Le bongo est la plus grande antilope forestière d’Afrique. Les mâles peuvent ainsi atteindre 400 kilogrammes. On le retrouve dans les forêts denses humides d’Afrique occidentale et centrale. Tout comme le sitatunga, il fait partie des tragélaphinés. A l’inverse de sa cousine, chez cette antilope plus charpentée, les deux sexes portent des cornes. Ses flancs sont rayés. Son régime alimentaire est composé de feuilles, mais aussi de plantes herbacées. Différentes perturbations de la végétation (passage des éléphants, chablis, feux, exploitation forestière…) favorisent la repousse et peuvent attirer les bongos. Au Gabon, le parc national de Mwagné, à la frontière avec le Congo, constitue un site favorable à son observation. Cette aire protégée héberge les plus grands baï (clairières) du pays.

[image: ] Buffle de forêt (Syncerus caffer nanus). Le buffle de forêt a, tout comme l’éléphant de forêt, une forme typiquement adaptée aux forêts du bassin du Congo. Pour autant, on considère le buffle de forêt non comme une espèce, mais comme une sous-espèce du buffle africain. Différent du buffle noir, que l’on retrouve communément dans les savanes d’Afrique orientale et australe, le buffle de forêt est roux et plus petit. De même que de nombreuses autres formes inféodées au milieu forestier, outre cette tendance au nanisme, il est également plus agressif. Le buffle est un « paisseur », c'est-à-dire qu’il se nourrit au détriment de la strate herbacée, tandis que les « brouteurs » se nourrissent de feuilles. On les retrouve donc volontiers dans les savanes, les marécages ou les clairières en forêt. Au Gabon, on peut les voir dans les savanes de la Lopé et de Loango. On peut même, dans ce dernier endroit, en voir gambader sur les plages.

[image: ] Céphalophe de Grimm ou Ntsa (Sylvicapra grimmia). Le céphalophe de Grimm (Grimm’s duiker en anglais) est présent dans presque toutes les grandes savanes de l’Afrique subsaharienne. Dans les bassins du Congo et de l’Ogooué, en grande partie forestiers, il est donc rare et, bien que l’UICN ne le considère pas globalement en grand danger, il est dans une situation à haut risque et fait partie des espèces intégralement protégées. Au Gabon, on ne le trouve que sur les plateaux Batéké, où on le nomme « ntsa ». C’est un herbivore de la famille des bovidés (qui comprend les antilopes, les gazelles et les buffles). Le céphalophe de Grimm se distingue très nettement des autres « céphalophinés » dits de forêts : il est relativement grand (de 50 à 60 cm au garrot pour 10 à 15 kg), alors que les autres sont petits, son dos est presque droit, ses pattes sont longues, fines, et son allure générale est élancée, alors que les céphalophes de forêts sont plutôt trapus et penchés vers le sol. Enfin, son pelage est souvent couleur « savane » (grisâtre, jaune). Ses cornes sont un autre de ses éléments distinctifs : assez verticales, de taille intermédiaire (10-15 cm) et de section circulaire.

Son régime alimentaire est souple : il broute principalement les feuilles, les écorces et les jeunes pousses de multiples plantes, mais il s’intéresse parfois aux fruits, aux racines, aux champignons ou même à quelques protéines animales. Exploitant au mieux l’eau contenue dans ses aliments, ce céphalophe peut se priver de boire pendant de longues périodes. S’abritant du soleil aux heures chaudes, il se nourrit à l’aube et à l’aurore et reste actif la nuit. Sédentaires et territoriaux, ces animaux sont solitaires, mais fidèles en amour : on ne les observe que seuls ou en couple, le territoire d’un mâle étant superposé aux territoires de deux femelles au plus. Il n’y a pas de saison particulière des amours : après une gestation de six mois environ, la femelle s’isole dans une zone couverte et met au monde un petit en n’importe quelle saison, parfois deux fois dans l’année. On a observé que les adultes, très sensibles aux cris de détresse des jeunes, défendaient leur progéniture. Le petit mûrit rapidement : il marche après une heure, court après vingt-quatre heures, atteint sa taille adulte à six mois et la femelle a son premier petit vers un an ! Leur durée de vie moyenne serait de douze ans. Ce gracieux animal a pris une importance cruciale dans la culture du peuple téké qui, lui aussi, est strictement attaché à ces savanes plantées sur des dunes géantes, sans équivalent dans toute l’Afrique centrale. Le ntsa est un élément constitutif de l’identité téké (symbole de prouesses et de qualités familiales). Avec un bon guide, sachant imiter, à l’aide d’une feuille (Anona senegalensis par exemple), le cri d’alarme des petits, le ntsa est assez facile à voir. C’est aussi la raison pour laquelle sa survie est menacée. L’observer et l’admirer est l’une des façons de le préserver.

[image: ] Cercopithèque à queue de soleil (Cercopithecus solatus). La découverte, faite par Harrison sur le continent africain, du singe à queue de soleil est récente puisqu’elle ne remonte qu’à 1984. Cette espèce, comme les deux autres espèces de Cercopithecus lhoesti (preussi et lhoeosti) dont elle est phylogénétiquement la plus proche, présente une face noire, un collier blanc, une fourrure brun-rouge et un scrotum bleu. C’est la couleur rouge orangée de l’extrémité de sa queue qui en fait toutefois la singularité et qui lui a valu le nom de singe à queue de soleil. Ce singe vit dans des groupes d’environ quinze individus conduits par un gros mâle adulte pour plusieurs femelles adultes et leurs jeunes. Le mâle présente un comportement de sentinelle et fait preuve d’une très grande intolérance à l’égard de tout nouveau mâle adulte, qu’il soit issu ou non du groupe. Cette intolérance se traduit par des courses-poursuites et, si nécessaire, des agressions directes, le gagnant prenant alors la tête du groupe. Son régime alimentaire est de type omnivore, avec une préférence pour les plantes herbacées et les insectes. Les études menées par Harrison et Jean-Pierre Gautier, au cours de la fin des années1980, montrèrent que la distribution du solatus était limitée à une zone de 5 000 km² dans la forêt des Abeilles, mais qu’il n’était pas impossible que l’espèce ait pu traverser la rivière Offoué au nord du parc national de la Lopé. Etant semi-terrestre, ce singe est particulièrement vulnérable aux pièges posés au sol, une méthode habituelle de chasse autour des campements forestiers. En réponse à cette menace, le gouvernement gabonais prit la décision de déclarer cette espèce intégralement protégée. Un programme de recherche fut ensuite mis en place par Jean-Pierre Gautier et Annie Gautier-Hion, afin d’étudier la biologie de ce singe quasi inconnu. En juillet 1994, Chris Wilks, un botaniste britannique, observa le solatus en train de traverser la rivière Offoué. Par la suite, le singe fut observé dans le parc national à plusieurs reprises. Aujourd’hui, on estime que son territoire est d’environ 12 000 km², sans toutefois être certain de sa limite ouest. Sa densité serait de vingt-cinq individus au kilomètre carré dans la forêt des Abeilles et de quatre au sud de la forêt de la Lopé. L’observation de cette espèce est donc limitée au parc national de la Lopé et les chances de la voir sont actuellement faibles en raison de sa capacité à se dissimuler.

[image: ] Chat doré (Profelis aurata). Le chat doré africain est encore peu connu. Il est endémique à la forêt pluviale de la côte ouest de l’Afrique et fait partie des espèces les moins étudiées au monde. Sa taille est d’environ deux fois celle d’un chat domestique. Sa couleur de base varie d’un brun orangé au gris. Gorge, joues et ventre sont blancs. Comme la panthère, le chat doré est carnivore et s’attaque aux oiseaux et aux petits mammifères. Les dangers qui le guettent sont essentiellement les braconniers et les panthères. La gestation des femelles dure deux mois et demi et elles donnent naissance à deux petits à la fois. Il a été observé dans les parcs nationaux de la Lopé, d’Ivindo et du Loango, mais cet animal très discret laisse très peu de chances aux visiteurs de pouvoir l’admirer.

[image: ] Chimpanzés (Pan troglodytes). Endémiques en Afrique, les chimpanzés sont assez largement distribués du Sénégal jusqu’en Tanzanie et leur présence est particulièrement importante en Afrique centrale où domine la sous-espèce Pan troglodytes. Doté d’une taille de 1 m à 1,20 m et d’un poids de 45 à 70 kg, le chimpanzé est beaucoup moins lourd et bien plus gracile que son voisin de la famille des hominidés, le gorille, et peut vivre jusqu’à une cinquantaine d’années. Longs poils noirs, grande face claire expressive et petite barbe blanche lui confèrent une allure sympathique et malicieuse. Les chimpanzés sont organisés en communautés variant de vingt à cent individus, généralement divisés en sous-groupes dont la composition est très fluctuante. Leur territoire est d’environ 20 km² et les mâles peuvent parcourir 10 km par jour, tandis que les mouvements des femelles se limitent au cœur du territoire. Leurs nids sont sommairement construits pour la nuit et toujours dans les arbres. Omnivores, ils affectionnent particulièrement les fruits, les mêmes que les gorilles, mais feuilles, graines, insectes, oiseaux et petits mammifères font aussi partie de leur menu. Ils sont particulièrement habiles et capables de se servir d’ « outils » pour effectuer un certain nombre de tâches, alimentaires en particulier. Ils sont présents dans presque tous les parcs nationaux du Gabon, dans des proportions variables. Très volubiles et furtifs, on les entend plus facilement qu’on ne les voit et les chances d’observation bien qu’assez fréquentes sont aléatoires. C’est dans les parcs les plus structurés (Lopé, Loango, Ivindo) que les possibilités de les voir sont les plus grandes.

[image: ] Colobes (Colobus guereza et Colobus satanas). Ce sont des singes de taille moyenne à longue queue qui se distinguent des cercopithèques par leur ventre alourdi, caractéristique des herbivores, et par l’absence ou la réduction du pouce (d’où leur nom venant du grec xolobos signifiant « mutilé »). Ils ont un larynx très développé qui leur permet de pousser des cris puissants. Leur régime alimentaire leur permet de consacrer environ 60 % de leur temps au repos. Sur les cinq espèces que comprend le genre, trois sont présentes en Afrique centrale et deux au Gabon. Alors que le colobe noir, appelé aussi colobe satan, ne se trouve en Afrique centrale qu’au Gabon, en Guinée équatoriale et au Sud-Cameroun, le colobe guéréza occupe un territoire en couloir touchant le Sud-Cameroun, le nord du Gabon et allant jusqu’à la Tanzanie.

Le colobe guéréza possède un pelage noir rehaussé d’un cercle blanc entourant sa face, particularité qui le rend aisément reconnaissable, et un large toupet blanc sur les flancs et la base de la queue. Il vit en petits groupes de six à dix individus qui ne comprennent qu’un seul mâle et deux à trois femelles. Son domaine est de l’ordre de 20 à 30 hectares qui peut chevaucher le territoire de groupes voisins. Essentiellement folivore, il ne dédaigne pas fruits et graines et vit dans les basses strates de la forêt, mais parfois descend au sol.
Le colobe satan est entièrement noir. Les poils de sa tête lui donnent une allure plutôt hirsute et ses oreilles sont découpées de façon irrégulière. Il est considéré comme l’espèce la plus ancienne des colobes africains. Vivant en groupe d’une vingtaine d’individus comprenant plusieurs mâles, il occupe des domaines allant de 30 à 500 hectares empiétant fréquemment sur ceux d’autres groupes dans des rencontres pacifiques. C’est dans les hautes strates de la canopée des forêts primaires qu’il se nourrit essentiellement de graines en saison ou, à défaut, de jeunes feuilles. Il s’attaque à de très grosses gousses et peut passer vingt minutes à extraire les graines de leurs enveloppes ligneuses.
Au Gabon, le colobe satan peut être vu dans le parc national de la Lopé et plus spécialement au campement de Mikongo, mais aussi dans les parcs côtiers et à Minkébé, tandis que le colobe guéréza est présent dans les parcs d’Ivindo, de Minkébé et de Mwagné.

[image: ] Crocodiles. Parmi les vingt-trois espèces de crocodiliens, trois seulement habitent l’Afrique, et particulièrement l’Afrique centrale : le crocodile du Nil, le faux gavial (Crocodylus cathaphractus) et le crocodile nain (Osteolaemus tetraspis). Animaux à sang froid, comme les autres reptiles, les crocodiles sont cependant les plus évolués de leur famille. Ainsi, ils possèdent une troisième paupière qui, transparente, leur permet de nager les yeux ouverts, protégés de l’eau et des débris. Leurs narines, placées à l’extrémité de leur long museau, sont proéminentes pour leur permettre de respirer, le corps entièrement immergé. Ils disposent aussi d’une valve placée à la base de leur langue qui leur donne la possibilité d’ouvrir leur gueule sous l’eau sans en avaler de grandes quantités. Leur queue, souvent plus grande que la moitié de leur corps, aplatie verticalement, constitue un très efficace moyen de propulsion. Leur capacité sensorielle (ouïe, vue et odorat) est développée. Ces caractéristiques sont celles de chasseurs. Les poissons sont en priorité leurs proies, mais mollusques, serpents, tortues, chauves-souris et petits mammifères font aussi partie de leur menu. Leurs mâchoires peuvent briser les os de petits animaux mais, curieusement, les muscles qui les actionnent sont faibles et l’on peut maintenir leur gueule fermée avec une main. Leur estomac, le plus acide de ceux de tous les vertébrés, leur permet de digérer aisément os, poils et carapaces.

Si l’écologie et la distribution du crocodile du Nil sont assez bien connues, surtout en Afrique de l’Est et du Sud, le faux gavial et le crocodile nain font partie des espèces les moins étudiées et l’on sait peu de chose sur leurs habitudes et leur biologie. Ces deux espèces ont été longtemps chassées pour leur peau. Les crocodiles sont présents dans presque tous les parcs nationaux du Gabon, mais c’est au Loango qu’il est le plus facile d’en voir les trois espèces africaines.

[image: ] Eléphant de forêt (Loxodonta cyclotis). Il y a encore quelques années, on ne considérait qu’une seule espèce d’éléphant d’Afrique. Aujourd'hui, on considère deux espèces : l’éléphant de savane et l’éléphant de forêt. C’est cette dernière qui vit au Gabon. Elle est plus petite que sa cousine de savane. Ses oreilles sont plus petites et ses défenses plus droites. Au Gabon, on parle souvent d’une autre espèce d’éléphant, l’assala, qui serait plus petite et plus agressive. Cette distinction ne semble pas reposer sur des caractéristiques scientifiquement établies. L’éléphant est assez largement distribué sur le territoire gabonais et on le retrouve dans différents habitats : forêts, savanes, marécages, milieux côtiers, etc. Du fait de leurs besoins alimentaires et en eau, les hardes (emmenées par les matriarches) et les mâles (souvent solitaires) doivent effectuer de grands déplacements, parfois saisonniers. Le parc national de Minkébé héberge la plus forte concentration de pachydermes du bassin du Congo, mais sa population a énormément souffert du grand braconnage ces dernières années. Des parcs tels que Loango, La Lopé ou Moukalaba Doudou constituent également de bons spots d’observation.

[image: ] Gorilles (Gorilla gorilla gorilla). Les gorilles de plaine de l’ouest sont les moins connus et pourtant les plus nombreux des trois espèces existant au monde, tous en Afrique centrale. Population estimée à 50 000 individus, dont plus de la moitié au Gabon (pour quelques centaines de gorilles de montagne), elle se répartit essentiellement entre le Gabon, le Congo et le sud du Cameroun/RCA. D’un poids de 170 kg (ils peuvent toutefois atteindre plus de 210 kg !) et d’une taille de 1,66 m en moyenne, les mâles adultes, appelés « dos argentés » en raison des poils gris qui couvrent leur dos, présentent très souvent une calotte rousse. Les gorilles de plaine vivent en petits groupes de taille variable, en moyenne de douze individus. Il y a toutefois un assez grand nombre de solitaires. Le territoire de chaque groupe est de 20 à 40 km² et ils se déplacent chaque jour de 1 à 2 km. Essentiellement végétariens, ils se nourrissent surtout de fruits, de plantes herbacées, de racines et de noix, ainsi que de quelques insectes, et cela au lever et au coucher du jour. Ils jouent ainsi un rôle important dans le cycle écologique de la forêt en dispersant largement les graines. En fin d’après-midi, chaque individu construit son nid, soit au sol (essentiellement en feuilles), soit dans les arbres en utilisant les branches feuillues.

Les gorilles sont très largement distribués au Gabon, à l’exception des vastes savanes du Haut-Ogooué et des zones à proximité des centres urbains. Toutefois, ils sont plus nombreux dans les parcs nationaux de la Lopé, de l’Ivindo et de Moukalaba-Doudou. En semi-liberté, sur l’île de Petit Evengué (Fernan Vaz), quelques individus font l’objet d’une expérience de réinsertion en milieu naturel. Dans le parc national des plateaux Batéké, le Projet de protection des gorilles mène une expérience identique, mais de plus grande envergure, sans toutefois être ouvert aux visiteurs. Malgré leur nombre important, ils ne se laissent pas facilement observer. Bien que cette espèce soit protégée, son habitat forestier et sa peur de l’humain, provoquée par la chasse et autres ennemis, en font de grands timides. En dehors des rencontres occasionnelles et furtives, les chances sont plus grandes du côté de Mikongo (parc national de la Lopé) où la zone est protégée depuis longtemps, mais restent très hypothétiques. En revanche, au baï (clairière) de Langoué (parc national de l’Ivindo) et durant la bonne saison, la présence soit de solitaires, soit de groupes est très fréquente et l’observation est facilitée par l’espace ouvert où les gorilles viennent s’alimenter en plantes herbacées riches en sels minéraux.
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